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Les grands pas qu'a faits la science numismatique depuis 
«quelques années, les nombreuses découvertes qui ont eu lieu 
depuis le commencement de ce siècle, et surtout depuis vingt 
ans , rendent de jour en jour plus rares les additions 
au nombre des médailles déjà connues et décrites. Cepen- 
dant, si dans le vaste domaine de la numismatique grecque 
il y a une région où il reste encore des lacunes à combler, 
des erreurs à rectifier, c'est certes TAsie-Mineure, et surtout 
les provinces les plus éloignées du littoral. Un voyage de 
neuf mois dans toutes les parties de ce pays, ou du moins 
dans celles où les arts et la civilisation de la Grèce ont laissé 
le plus de traces, m'a fourni l'occasion de recueillir quel- 
ques faits intéressants pour la science, et de rassembler un 
assez grand nombre de médailles inédites. Mon intention est 
de présenter d'abord quelques observations générales, ensuite 
de publier, par ordre de provinces, les variétés et les types 
nouveaux qui se trouvent dans ma collection. 

Je dirai tout d'abord que la passion des médaille?, ou si 
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Toa veut Tamour de la numismatique, a transformé un 
voyage commencé dans un but archéologique, en une vérita- 
ble chasse aux médailles. Souvent leur existence dans un 
endroit m*a décidé à y passer plusieurs jours, et je n'ai ja- 
mais quitté une ville sans avoir à peu près épuisé la source. 
Ce n'est guère que dans un voyage, ou lorsqu'on demeure 
dans un pays, qu'il est possible de constater la provenance 
exacte d'une classe de médailles, et c'est là néanmoins un des 
éléments les plus précieux, tant pour l'attribution des mon- 
naies incertaines que pour la connaissance de la géographie 
et la fixation du nom d'une ville par les médailles qu'on y 
trouve, à défaut d'inscriptions ou d'autres monuments. Mon 
attention s'est portée spécialement sur ce point, peut-être un 
peu négligé jusqu'à présent, et j'ai toujours constaté avec 
soin le gisement, si l'on peut s'exprimer ainsi, des médailles 
que j'ai recueillies. Comme règle générale, la découverte d'une 
monnaie d'or ou d'argent dans les ruines de quelque ville an- 
cienne, ne prouve pas beaucoup pour le nom de cette ville, 
parce que les métaux précieux servent aux transactions loin- 
taines, au commerce extérieur. Mais lorsqu'on trouve dans 
ces ruines un grand nombre de médailles de cuivre, et sur- 
tout de petit module, c'est une preuve presque certaine que 
c'est cette ville-là qui lésa fait frapper. De plus, j'ai constam- 
ment remarqué, chose du reste assez naturelle, que sur les 
ruines d'une ville ancienne la presque totalité des monnaies 
locales qu'on m'apportait étaient plus ou moins usées par la 
circulation, tandis que celles des villes voisines ou éloignées 
étaient en fort bon état. Ainsi, à Myndus de Carie j'ai ob- 
teou huit petits bronzes de cette ville, tous assez frustes, et une 
médaille à fleur de coin d'Anémurium de Cilicie, ville située 
à cent lieues de là ; je pourrais citer bien d'autres exemples 
analogues. On comprend aisément l'importance que cette 
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remarque, dont j'ai vérifié l'exactitude sur des sites connus, 
peut avoir, dans les cas où la numismatique fournit à la géo* 
graphie à peu près les seuls éléments pour rendre à des rui- 
nes inconnues leur ancienne dénomination. Dans la suite de 
ce travail le lecteur aura plus d'une fois l'occasion d'en ju- 
ger par lui-même. 

Souvent l'on se demande pourquoi les médailles de telle ou 
telle grande ville sont rares, tandis que celles d'une ville de 
moindre importance sont assez abondantes. Cela tient en gé* 
néral à une cause fort simple. Pour que l'on retrouve les 
monnaies d'un peuple ancien, il faut que la terre où il a vécu 
soit fouillée, cultivée ; or il arrive fréquemment que les rui- 
nes d*une ville sont entièrement désertes, qu'il n'y a point 
de villages près de son emplacement, et que par conséquent 
son sol ne fournit presque rien. Dans d'autres cas au eon** 
traire les ruines sont habitées, la terre est cuUivée partout où 
cela est possible ; là on trouve journellement des débris anti-» 
ques> et même quelquefois la mine commence à s'épuiser. 

Mes lecteurs voudront peut-être savoir le prix des médail- 
les dans le pays et l'importance qu'y attachent les habitants 
actuels. Depuis quelques années, le nombre toujours crois- 
sant de voyageurs européens, et les agents envoyés par les 
amateurs de Smyrne et de Constantinople , ont fini par ap- 
prendre aux paysans que ces vieux « sous des infidèles » 
ont de la valeur. Aussi, en général, demande-t-on assez cher 
pour les pièces d'or et d'argent, quelquefois plus qu'elles ne 
valent à Paris, surtout dans les villes, et lorsqu'elles sont en^ 
tre les mains de Grecs ou d'Arméniens. Les médailles de 
cuivre sont presque partout à très bon compte. 

PHRYGIE. 
La Phrygie, grande çt riche province, qui s'étend depuis 



les rives du Méandre jusqu'à celles du Sangarius, et qui ren- 
ferme dans ses limites presque tout le cours du premier de 
ces deux fleuves, était habitée par une population industrieuse, 
et semée de nombreuses villes, dont plusieurs très considé- 
rables. Berceau de tant de mythes et de légendes, c'est dans 
la Phrygie qu'il faut rechercher l'origine de plus d'une divi- 
nité grecque, et les commencements de bien des cultes ré- 
pandus dans le monde ancien ; c'est une source où l'on n'a 
pas encore assez puisée une mine dont les filons sont encore 
riches. 

Depuis la publication de l'ouvrage de Mionnet^ la géogra- 
phie numismatique s'est enrichie de plusieurs villes phry- 
giennes , telles qu'Appia, Clannuda et Gordium. Il res- 
te encore bien des lacunes à combler, bien des villes 
dont on ne connaît encore aucune monnaie; Euphorbia et 
Orcistus par exemple ; espérons que le temps nous viendra 
en aide. La géographie de cette province a aussi fait des pro- 
grès considérables, depuis les travaux remarquables du colo- 
nel Leake, savant qui possédait au plus haut degré l'intuition 
de cette science. Les voyages d'Arundell et de Hamilton, et 
plus récemment ceux de Fellows , ont éclairci plusieurs 
points obscurs et ont fourni quelques jalons de plus à leurs 
successeurs. La découverte d'Aezani, de Sébasté, la détermi- 
nation du site d'Apaméa Cibotus, sont d'une haute impor- 
tance ; mais la connaissance de la position des villes secon- 
daires laisse encore beaucoup à désirer ; ce ne sera que peu 
à peu, en recherchant les inscriptions, en faisant attention à 
la provenance des médailles et en étudiant leur fabrique que 
l'on pourra arriver à Jes notions plus certaines. La carte de 
Kieppert, publiée à Berlin en 4 844, est de beaucoup la meil- 
leure qui ait encore paru ; c'est celle dont je me suis servi 
pendant mon voyage, et que je citerai quand il y aura lieu; 
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je puis rendre témoignage à son exactitude. Les découvertes 
de M. Ph. Le Bas jetteront un nouveau jour sur la géographie 
phrygienne; aussi attend-on avec impatience la publication 
des notes qui doivent suivre et expliquer son Recueil d'In- 
scriptions. 

La numismatique de cette province a été trop négligée par 
les amateurs, quelquefois même par les savants, parce qu'elle 
ne fournit que des monnaies de cuivre, à quelques rares ex- 
ceptions près. Cependant c'est sur les monnaies de ce métal 
qu'on trouve les types les plus curieux et les représentations 
les plus variées ; toutes les divinités en honneur dans une 
ville, tous leurs attributs, sont reproduits sur ces monnaies 
populaires et largement répandues, tandis que les pièces d*or 
et d'argent ne donnent souvent qu'un seul type, qu'une di- 
vinité principale. C'est à ce titre que la numismatique de la 
Phrygie me parait offrir un très haut intérêt, et que j'ai choisi 
cette province pour en faire le sujet de mon premier travail, 
de mes prémices numismatiques. Je crains seulement qu'un 
sujet si fécond et si difficile ne soit bien mal traité par un 
débutant. Livré à mes propres forces, j'aurais du y renoncer; 
heureusement Tobligéant concours d'un savant distingué, 
M de Longpérier, m'a soutenu ^et encouragé dans ma tâche. 

ÂCMONIA. 

1 . I€POC. AHMOC. Tête diadèmée du peuple. 

Hf. AKM0N€ON. Les Dioscures debout, se donnant la 
main et tenant chacun une haste. E. 9. (PI. i, fig. n** 1.) 

2. Légende effacée. Tête nue de Néron jeune , paluda- 
tnentUM, 

H. Eni.AEYK niTONOC.AKMONEON. Ju- 
piter assis sur un siège à gauche, tenant une patère de la 
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main droite » et la haste de la gauche. A ises pieds une 
chouette; dans le champ un croissant. M, 4 4 {2. 

3. nonnAIA.CEBÂLTH. Tète de Poppée, couronnée 
d*épis; sur sa poitrine une grappe de raisins. 

^f . CEPOYHN KAI . lOYAIAC . EEOYHPAE . AKMO- 

MEûN. Diane marchant à droite, tenant de la main gauche 
étendue un arc ; de la droite elle tire une flèche de son car- 
quois. Devant, une lyre ; derrière, le monogramme du mot 
Enl. JE. 3. (Planche I, 2.) 

4. AAPIANOC . KAiCap . Tète lauréc d'Hadrien, paluda- 
mentum. 

I^. AKMONSON. Diane debout, vêtue d'une tunique cour- 
te, tournant la tète à droite; de la main gauche elle tient un 
arc, de la droite elle tire une flèche de son carquois. Dans le 
champ, à gauche, un long flambeau. M. 4. 

5. AYT.K AYP. ANTÛN€INOC. Tète laurée de Ca- 

racalla, paludamentum, 

Rf. AKMONEÛN. Fleuve couché à gauche. M, 6 1i2. 

6. AYT.KAI.M.AYP.ANTÛNGINOC. Même tête. 

»[. AKMONEQN. Cybèle assise à gauche, tenant de la 
main droite une patère, la gauche appuyée sur le tympanum; 
à ses pieds un lion. JE. 6 1[â. 

7. AY.K.M.AY.ANTnNeiNOC. Tète laurée d'Elagabale, 
cuirasse et égide. 

Bf. €n.<E»A.nPICKOY.YO.ACIA.rP.AKMON€QN. Es- 
culape et Hygiée debout. M, 6. 

8. Légende effacée. Tète laurée de Maximin, puludatnen- 
tum. 

b[. AKMONGHN . Bacchus nu debout, tenant de la tnakt 
droite une œnochoë, la gauche appuyée sur un thyrse. JE. 6 
1l2. 
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9 . • . .OYHP.MAZL .... Tète nue de Maxime , puliidê- 
mentum. 

Bf. AKM0N€ÛN. Cérès debout, tenant dans la main droite 
des épis, la gauche appuyée sur un flambeau. M. 4. 

40* AYT.K.M.AN, TOPAI ANOC. Tète laurée de Gor- 
dien, paludamentum. 

if. AKM0N6QN. Jupiter assis de face sur un trône, la 
tète tournée à droite, tenant de la main droite une patère, 
de la gauche la hastc. Dessous, deux géants angùipëdes» 
tenant chacun d'une main une de leurs queues de serpent, 
de l'autre soutenant le trône. M, 8 4 [S. (PI. i, 3.) 

Parmi ces pièces le n*" 4 est remarquable par son poids et 
son épaisseur; les villes voisines de Gadi et d'^ani en firent 
frapper de semblables ; elles sont de Tépoque de Trébonien 
Galle et de Gallien, et semblent indiquer une légère renais- 
sance dans Tart monétaire. Le n"" 2 nous donne un nouveau 
nom de magistrat, probablement Aeuxa)y. Le n^ 3 est la pre* 
mière pièce publiée de Poppée ; la tète de cette impératrice 
est d'un travail fort élégant; il existe au Cabinet de France 
une pièce d'Agrippine entièrement semblable. 

La légende du revers du n° 7 peut s'expliquer ainsi, êttu 
*X. nptaxov ùtoO Acriapxov ypa/A/utatecoç. Après les lettres YO 
il y a un point, le seul dans toute la légende, ce qui indi- 
que une contraction insolite. La médaille est d'une con- 
servation parfaite. Voici deux autres légendes qui servi- 
ront à éclaircir ce point ; je les ai vérifiées sur les originaux 
au Cabinet de France. Sur une médaille de Sept. Sévère on 
m Eni • 4>A . nPGICKOY . NE • rP . YOY . ACIAPX . AKMO- 
NEON. (Mionnet, IV, n** 31), et sur une médaille d'Elaga- 
bale, Eni.*AA.nP€lCK0Y,NE.rPA.AKM0N6QN. (Mion- 
net, IV, n** 36). La première je propose de lire cttI *î. 
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npiiaxov vecox^jbou ypoififÂj»ritùç ùtoù À<Jidpyo\^ ] et la seconde 
cTTi ^\a, npeccDcou vecoxopou ypafxfAatécdç. La forme voç pour 
vicç se trouve souvent dans les inscriptions. Le magistrat 
Flavius Priscus aurait donc porté en même temps les ti- 
tres de ve<âxopoç et de ypafAfxaTeJç et serait le fils d'Asiar- 
chus. 

Enfin le type du n^ 4 est nouveau ; Mionnet a décrit et 
gravé (suppl., VII, n* 24 1 ) une médaille de Bruzus, qui est 
au fabinet de France, et dont le revers représente le même 
sujet. J*ai pu comparer les deux pièces; sur celle de Bruzus 
les géants tiennent des rochers dans une main, et sont figu- 
rés dans Tattitude du combat ; sur la mienne ils sont au re- 
pos. L'artiste a donc voulu représenter sur la première la lutte 
des fils de la Terre contre le chef des dieux, sur la seconde 
sa victoire et leur soumission. 

Les ruines d'Acmonia sont situées à Ahatkeui, village à 
Test d'Ouchak ; la détermination de cet emplacement mon- 
tre d'une manière remarquable combien la numismatique est 
utile à la géographie. (Voy. Boeckh, n^ 3850 et la note. ) 

i£ZANI. 

4 . eeON.CYNKAHTON. Tête androgyne du sénat. 
H. AIZANSI. . . . Esculape debout. ^.4. 

2. KAISAP. AIZÀNITON. Tête nue d'Auguste. 

Rf. Eni.MBNANAPOY. Mercure debout tenant le cadu- 
cée et la bourse, le tout dans une couronne. JE. 3 4 [2. 

3. TAIOCKAICAP. Tête laurée de Caligula. 

Rf. €ni. APICTAPXOY.IGPAKOC- AIZANITCON. Jupiter 
iEtophore debout. M, 4 4(2. 

4. AY.K.nOY.AIK.rAAAIHNOC. Tête radiée de Gal- 
lien. 
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I^. eni . AYP • ZHNONOC. APX. AIZAN€ITÛN. La for- 
tune debout. JE. S, 

Les magistrats des n°* 3 et 4 sont nouveaux ; du reste, les 
types ne présentent aucun intérêt. La médaille de Gallien est 
épaisse et lourde ; sa fabrique ressemble beaucoup à celle du 
n** i d'Acmonia. 

La ville d* Jlzani , découverte il y a environ trente ans 
par un voyageur anglais , lord Saint- Asaph , est située dans 
une large plaine, sur le Rhyndacus, assez près de sa source, 
à cinq heures de marche de Cadi, et à huit de Cotiœum. Ses 
ruines sont parmi les plus importantes et les plus intéres- 
santes de r Asie-Mineure. On y voit encore un fort beau 
temple d'ordre ionique , un théâtre , un stade et deux ponts 
sur le Rhyndacus. C'était la capitale d'un district appelé 
JEzanitis , dont il est fait mention dans les inscriptions. Le 
nom du village actuel est Tchavdir Hissar. Il est curieux 
que l'on ne connaisse pas encore de médailles de cette ville 
avec le type du fleuve et le nom du Rhyndacus. 

AMORIUM. 

i. TAIOC. KAICAP. Tête nue de Caius César? 

1$. €nL CIAOYANOY. lOYCTOY. OYIWANICON. Aigle 
debout sur un pied de bœuf; derrière lui un caducée passé en 
sautoir. Dans le champ, le monogramme des lettres AMOP. 
JE. 4 1i2. (PI. I, 4.) 

D'après cette curieuse pièce, il paraîtrait que les habitants 
d'Amorium avaient pris le surnom de Vipsaniens, en hon- 
neur de M. Vipsanius Agrippa , gendre et ami d'Auguste. 
On n'est pas surpris de trouver sur l'avers le portrait de son 
fils Caius César, adopté par Auguste. Malheureusement il est 
difficile de s'assurer si c'est celui de Caius ou bien celui de 
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Tempereur Caligula , à cm&e de la rûtetë iei médailles du 
premier. D'après une médaille du musée britannique^ on doit 
voir ici le portrait de Caius; mais en comparant avec une 
autre médaille , du Cabinet de France , la ressemblance est 
en faveur de Caligula. Nous connaissons des villes qui ont 
pris des surnoms , ou même ont complètement abandonné 
leurs noms primitifs, en honneur des Césars, de Trajan, d'Ha- 
drien, d*Antonin, etc«; c'est la première fois que nous trou* 
vons pareil honneur rendu à Agrippa. L'histoire ne nous 
apprend pas si la ville d'Amorium regut quelque bienfait 
particulier de ce général; nous savons seulement qu'il 
commanda une armée dans le Pont, Tan 46 avant J.-C. , et 
qu'il séjourna ensuite quelque temps en lonie. Son fils CsAnû 
fit la guefre sur l'Euphrate vers l'an 1 de J.-C, y fut blessé 
et vint mourir en l'an 4 à Limyra en Lycie. 

Quant au type de l'aigle et du caducée, il est déjà connu 
sur les monnaies d'Amorium. (Mionnet, suppl., VU, n^SS.) 
J'ignore ce que signifie le pied de bœuf. 

Amorium était une ville de la grande Phrygie ; sa position 
n'est pas bien déterminée ; dans la carte de Kieppert elle est 
marquée au village de Hersan Kaleh, E. S. E. de Cotiseum. 

ANCYRA- 

4. AY. KAI. TI. AI. AAP. ANToNINOC. Tète lauréc 
d'Antonin-le-Pieux. 

Bf. €nl. n. AP. AOYn. N€. ANKYPANÛN. Jupiter nu 
et debout, tenant une ancre de la main droite , et de la ^u^ 
che une haste. M* 5 4 |â. 

CeUe médaille est une variété de celles déjà |»ubtià€tf. 
L'ancre qui figure sut plusieurs monnaies d'Ancyre edt celle 
que le roi Midas trôUvà , et qui du temps de Pausahias se 
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voyait encore dans te temple de Jupiter. (Pans. I, 4.) C'est i 
cause de ce passage du géographe que j'appelle la figure qui 
tient l'ancre Jupiter, et non Neptune , comme l'a fait Mion- 
net. L'ancre, ayxupa/est un type parlant de la ville, comme 
le remarque M. Cavédoni, dans son Spicilegio Nufmsmàtieo. 
Le nom du magistrat Lupus se lit sur une médaille du même 
empereur (Monnet, IV, n" 162), avec le titre d'archonte; sur 
la mienne il porte celui de Néocore. 

La poi»tion d'Ancyre à Kisseh Keuï, près du petit lac de 
Simau est certaine. Les sept médailles de cette ville, que je 
possède, proviennent de Gbédis et d'Ouchak. 

ÀPAMEA. 

1 . Tête tourellée de femme, portant un arc et un carquois. 

IÇ. AHAME . . . API2T . RH4>IS . Le satyre Marsyas de- 
bout, son vêtement flottant derrière lui; il joue de la double 
flûte. M. 3. 

2. BOYAH. Tête voilée du sénat. 

B^. AnAMCinN « Aigle debout sur une couronne , les ailes 
éployées. JE. i. 

Le n"" 1 nous donne un nom de magistrat nouveau. 

La position de cette ville célèbre est restée longtemps in- 
certaine ; elle a été fixée par M. Ârundell au village de Din- 
1er} il faut dire cependant qu'on n'y a point trouvé d'inscrip- 
tions contenant le nom de la ville. D'après la description de 
Strabon , il est impossible de ne pas reconnaître que c'est 
bien là son emplacement. Voici le passage en question : c< La 
ville d'Apamée est bâtie à l'embouchure de la rivière Mar- 
syas, qui coule au milieu d'elle , et y a aussi sa source ; son 
courant est rapide et ses eaux abondantes ; dans les fau^ 
bourgs de la ville elle se jette dans le Méandre , qui a dqft 



— 12 — 

re$u les eaux de l'Orgas , cours d'eau tranquille , dont le lit 
traverse la plaine. » Cette description est exacte de point en 
point. J'ai pu constater que les ruines commencent un peu 
au-delà de la source du Marsyas , et continuent jusqu'à sa 
jonction avec le Méandre; qu'il n'y a qu'une source jaillis- 
sant au pied d'un énorme rocher , mais tellement abondante 
qu'elle peut tourner la roue d'un moulin à quelques pas de 
sa sortie du rocher ; que son cours est très rapide et entre- 
coupé de petites cascades ; enfin qu'un ruisseau se jette dans 
le Méandre, près de la ville , après avoir traversé la plaine» 
Nous pouvons appliquer ici le principe que j'ai posé dans, 
mes observations générales ; à Dinler on m'apporta un grand 
nombre de médailles d'Apamée , mais sans exception , plus 
ou moins frustes , et seulement deux ou trois appartenant à 
d'autres villes ; d'où je suis disposé à conclure , en l'ab- 
sence d'autres preuves, que Dinler est le site d'Apamée. Du 
reste, les ruines de cette grande et riche ville ne présentent 
aucun intérêt ; il n'y a que des débris épars sur une grande 
étendue de terrain. 

Strabon ajoute que sur la montagne, au-dessus d'Apamée» 
il y a un lac qui produit les roseaux dont on se servait pour 
faire les embouchures des flûtes, et d'où coulent les sources 
du Méandre et du Marsyas. Effectivement, à deux ou trois 
heures de marche de Dinler, sur la route i^Oluburlu, il y a 
une grande source qui forme un marais assez étendu, et dont 
les eaux n'ont pas d'écoulement naturel. Ces eaux sont très 
probablement les mêmes qui reparaissent sous les rochers 
d'Apamée, pour former le ruisseau du Marsyas. 

Un passage d'Hérodote (VII, 26) confirme les indications 
de Strabon ; l'historien rapporte qu'une rivière, appelée Ca- 
tarractes , aussi considérable que le Méandre , a sa source 
dans l'agora même de Celœnae , et se jette ensuite dans le 
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premier fleuve. On sait que Celœnie était l'ancien nom d'A- 
pâmée. Enfin Xénophon (Exp. Cyri, I, 2.) nous raconte 
que le roi de Perse avait un palais à CelœnsB, aux sources 
du Marsyas, sous l'acropole. C'est donc à Celœnœ qu'il faut 
attribuer les ruines qu'on voit sur la montagne au-dessus de 
Dinler, et à Âpamée, celles qui s'étendent le long du Mar- 
syas. Le colonel Leake, dans son ouvrage sur l' Asie-Mineure, 
discute tous les passages des auteurs anciens qui ont trait à 
Apamée (p. 456, sqq.). Ses conclusions ont été complète- 
ment justifiées par les observations des rares voyageurs qui 
ont depuis exploré cette portion de la Phrygie. 

APPIA. 

4. M. lOYAIOC. «AinnOC. AYF. Tête radiée de Phi- 
lippe fils. 

I^. Enl. AYP. ANTEPftTOE.ZnTIK.APXA.AnniANnN. 
Jupiter -Stophore debout. JE. 7. (PI. i, 5.) 

Pline est le seul auteur qui fasse mention de cette ville 
(V. 29); elle était située dans la Phrygie Pacatiane, et 
faisait partie d'un convenius, dont Synnada était la capitale. 
Au Vir siècle, Appia était le siège d'un évêché; l'un de ses 
évoques » Pierre, fut présent au concile de Constantinople , 
en 680. L'emplacement d* Appia est une des découvertes de 
M. Ph. Le Bas; le village actuel s'appelle Abia. 

M. H. P. Borrell, le savant numismatiste de Smyrne, à 
qui j'emprunte ces détails , a fait connaître en 4843 les pre- 
mières monnaies d' Appia ; elles sont toutes les deux au* 
tonomes. L'une est maintenant au Cabinet de France, 
l'autre faisait partie de la collection de M. Fontana, à 
Trieste. Celle que je décris est la première médaille impé- 
riale de cette ville; le type n'offre rien que de très ordinaire; 
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il est cuFieui cependant que les lettres de la légende du re- 
vers soient de plus haute époque que celles qui sont gravées 
sur l'avers : on serait porté à croire que l'artiste s'est servi, 
pour le revers , d'un ancien coin. Les noms Avziptùç et 
Zéunoç se trouvent dans les auteurs. 

ATTCDA. 

1. AY.K.N€P.TPAIANOC.Ce.r€P.AAKIKOC Tête 
laurée de Trajan , paludamentum. 

^. AIA . MENinnOY . YIOY . nOA€OC . . . TOYaGoN. 
Cybèle debout entre deux lions , les mains pendantes sur 
leurs têtes. M, 9. (PI. ii, 1 .) 

On ne connaissait pas encore de monnaies d'Attuda frap- 
pées sous l'empereur Trajan ; le type du revers , ainsi que le 
nom du magistrat MeviTTTros, est déjà publié. Le titre de ùtoç 
TtéXecoç se trouve sur une médaille autonome (Mionnet, 
Supp., Vn, n^ 4 96) attaché au nom du magistrat Claudianus; 
il ne peut signifier que « adopté par la ville. » Il est à sup- 
poser que c'était un honneur rendu à des citoyens distin^ 
gués, ou peut-être aux enfants de ceux qui mouraient pau^ 
vres , après avoir bien mérité de la patrie. De même sur des 
médailles d'Aphrodisias de Carie (Mionnet, Supp., VI, n"* 121 , 
132.), nous trouvons la légende AIIOAAONIOC. YIOC. 
A4>POAlClGaN. (Voy. Mém. Acad. Inscr., XV. p. 476.) Il 
est bon de remarquer l'emploi de la particule Jei au lieu de 
inl ; cette dernière ne se trouve pas sur les monnaies d'At- 
tuda. 

Ce n'est que dans les Notices ecclésiastiques que cette 
ville est mentionnée. Sur la carte de Kieppert, elle est mar- 
quée à Ipsili Hissar, village à peu de distance au nord d'A- 
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{]àro4isias, d'après des inscriptions oq>iées par ChaAdler, et 
attribuées par erreur à Aphrodisias. ^ifeptiyement , G'e9t à 
i^phrodisias et à Dénisli que j'^i obtenu les médailles d*At^ 
tud^ que je possède. 

BRUZUS. 

4 . L^ende effacée. Tète de Sévère Alexandre. 

Bf . BPOYZHNON . Victoire aptère debout sur un globe , 
tenant de la main droite une palme, de la gauche une cou- 
ronne. M. 6. 

La Victoire est presque toujours ailée, surtout sur les mé- 
dailles. Il existe encore sur l'acropole d'Athènes un charmant 
petit temple , dédié à la Victoire sans ailes ; leur absence si- 
gnifie qu'elle n'abandonnait jamais les Athéniens , ou plutôt 
qu'elle ne devait jamais les abandonner. Cette ville ne garait 
être mentionnée que dans Hiéroclès. 

CADI. 

i . Tète de Pallas, à droite. 

I^ . KAAOHNON . Jupiter debout, appuyé sur sa haste, et 
tenant dans la main un cadus, M. 3 i\i, 

2. Tête de Pallas, çi droite. 

H. KAAOH. . . Chouette. ^.3. 

3. AY. KAL TP. AAPIA Têle laurée d'Ha- 
drien • 

H. en. M. I. MHNOWAOY.KAAOSNON. Jupiter de- 
bout tenant la haste d'une main, de l'autre un foudre. 
.£. 6. 

4. AY. K.M. A. ANTnNSlNOC. Tète laurée de Marc- 
Aurèle. 

I^. KAAOHNÛN. Deux mains jointes. ^.5. 
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C'est à M. de Longpérier que je suis redevable de Texplt^ 
catioD du type du n'' 4 . Le mot Koiâo<; signifie un petit baril , 
et le Jupiter tient un vase semblable à la mesure que les Ro- 
mains nommaient cadus. Ces armes parlantes se retrouvent 
du reste assez souvent* Le nom du magistrat Ménophilus est 
nouveau ; les noms propres dérivés de eelui du dieu M^^v se 
rencontrent fréquemment en Asie-Mineure, tant sur les mé- 
dailles que dans les inscriptions. 

La ville de Cadi était située surl'Hermus, près de sa sour- 
ce, sur les frontières de la Phrygie et de la Mysie ; quelques 
auteurs la placent dans cette dernière province. Son empla- 
cement est occupé maintenant par la petite ville turque de 
Ghédis , où l'on voit encore de nombreux débris d'antiqui- 
tés. 

CERETÀPA. 

i . Tête d'Hercule imberbe , couverte de la peau de 
lion. 

?[. K€PGTAn€ûN. Arc dans son étui , massue et dé- 
pouille de lion . JE. 3. (Planche II, 2.) 

Cette jolie petite pièce m'a été apportée avec beaucoup de 
monnaies de Blaundus, dans les ruines de cette dernière ville. 
La position de Cérétapa est encore incertaine; dans la carte 
de Kieppert elle est placée au village de Tchardak , près du 
lac Ascania , et sur la route qui mène de Dénisli à Dinler; 
on y voit effectivement quelques traces de constructions an- 
ciennes. Cérétapa est citée par Hiéroclès parmi lés villes de 
la iPhrygie Pacatiane * 

CIBYRA. 
I . Tête imberbe casquée à droite- 
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Bf> KIBYPAT. .... Parlie antérieure de cheval au galop. 
Derrière, le monogramme des lettres nA. Devant, les lettres 
IK. - — M' 6. 

2. AHMOC. Tète laurée du peuple. 

Rf. KAIC. KIBYPATÛN. Pluton assis, là main gaucho 
sur la haste ; à ses pieds, .Cerbère. Jl. 5 4/2. 

3. AOMITIANOC. KAICAP. AOMITIA. C6BACTH. Tê- 
tes affrontées de Domitien et Domitiâ. 

B[. 6ni. APXIGPenC. KAAY. BIANTOC. Dans le champ, 
KIBY. Jupiter assis, tenant une patère de la main droite , la 
gauche sur la haijte. M, 6. (Planche ii, 3. ) 

4. M. on. ANTÛNINOC. A. K. Tétenue de Diadumé- 
nien. 

Rf . KIBYPATÛN. Grande corbeille à bord ondule et perlé, 
occupant tout le champ. iE. 4 V^. (PI. n, 4. ). 

5. AY. K. M. AY. ANTONEINOC. CE. Tète radiée d'E- 
\dL^flbd\(t,paludarnientum, 

I^. KIBYPATÛN. Dans le champ, KAICAPEQN. Cérès 
dans un char traîné par deux lions, tenant de la main droite 
une corbeille sur sa tête, et ayant dans la gauche un flam- 
beau. Dessous, la date riP (193). E. 9. (Planche ii, 5. ) 

6. AYT. K. M- AYP. CEB. AAESANAPOC. Tête laurée 
de Sévère Alexandre , paludamentum . 

Bf. KIBYPATQN.K. E^ECIÛN. A. NEi2K0PÛN. OMO- 
NOIA. La ville de Cibyra debout et tournée à droite , tenant 
de la main gauche une bipenne , de la droite une figure de 
Cérès avec la corbeille sur la tête. En face , la ville d'E- 
phèse, tenant de la main droite sa Diane, de la gauche des 
armes. Au milieu, un autel allumé et [a dat^ AC (âOI). JE. 
4 0. (PL m. u). 
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7. AYT. RAI TPAIANOC AEKIOC. Tèle radiée de 
Trajan Dëce. 

I^. KIBYPATÛN. La corbeille dans un temple distyle à 
colonnes torses. JE. 6 4/2- (Planche m, 2.] 

La position de la ville de Gibyra a été déterminée en i 8.42 
par les voyageurs anglais Spratt et Forbes; le nom du village 
voisin est Horzoum, Plusieurs inscriptions contenant le nom 
de la ville ne laissent aucun doute à ce sujet. Les ruines sont 
très considérables et justifient complètement les passages des 
auteurs anciens, qui rendent témoignage à Timportance et à 
la puissance de Cibyra. Cette ville n'est pas , à proprement 
parler, phrygienne ; la masse de ses habitants était d'origine 
pisidienne. Elle était la capitale d'une tétrapole indépendante 
dans le district de Cabalis; les trois autres membres de la 
confédération étaient Balbura, Bubon et OEnoanda. Vers la 
fin de la république, les Romains, sous Muréna , après avoir 
défait Moagète, le roi de cette petite province, la partagèrent 
en deux portions; Cibyra fut annexée à la Phrygie, les autres 
villes à la Lycie. 

Le n® 1 est de fabrique ancienne, de l'époque des rois de 
Pergame. 

La plus ancienne monnaie impériale de Cibyra publiée est 
d'Hadrien ; la jolie pièce, n"" 3, nous donne à la fois uii em- 
pereur et un magistrat nouveaux. Le n"* 6 ajoute un autre 
empereur à la série; c'est aussi la première pièce fédérale de 
Cibyra. 

La question de l'ère à laquelle il faut rapporter les dates 
qu'on lit sur quelques-unes de ces médailles a été discutée 
par Eckhcl ( m , p. 144). Ce savant démontre qu'elle com- 
mence avec l'an de Rome 776, époque à laquelle Cibyra fut 
détruite par un tremblement de terre, et obtint en consé- 
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quence de rempereiir Tibère l'exemption du tribut pendant 
trois ans. 

J*ai décrit et fait graver la médaille n** 5, qui se trouve 
déjà dans Mionnet , sauf quelques légères différences 
(iv, n" 394), à cause de la corbeille posée sur la tête 
de la déesse. Cet emblème se retrouve fréquemment sur les 
monnaies de Cibyra, tantôt comme type principal (n"* 4), 
tantôt comme type accessoire ( n°* 5 , 6 , 7 ) ; il peut s'ex- 
pliquer de plusieurs manières. M. de Longpérier pense qu'il 
fait allusion au nom de la ville, qu'il faut y voir des 
armes parlantes. En ejBTet, il y a un mot grec, KtjStfjiç, 
dont on trouve d'autres formes , Ri^vcri; , KujStcrtç , Ki^^a , 
et qui est rendu, tantôt par corbeille , tantôt par besace, par 
les différents scholiastes. La grande autorité de ce savant donne 
beaucoup de poids à celte interprétation. M. Cavédoni y a vu 
la corbeille de Proserpine. Enfin, je hasarderai une troisième 
explication : ne serait-ce pas un Kaveov, nom qu'on donnait 
à la corbeille dans laquelle on portait les objets sacrés dans 
les processions en honneur de Cérès? Le culte de cette 
déesse devait être en honneur dans une cité , située au mi- 
lieu d'un territoire d'une fertilité remarquable. 

CIDRAMUS. 

1 . Légende douteuse PnM. . . Tête radiée. 

Rf. nOAGMON. CEAEYKOY. KIAPA, En cinq lignes, dans 
une couronne de laurier. M, 3 4i2. 

La tète de l'avers ressemble beaucoup à celle qui est figu- 
rée sur une médaille de Stectorium, décrite plus loin. Les 
monnaies de Gidramus sont rares. 

CLANNUDA. 
4 . Tèie laurée de Jupiter dans un grenetis irrégulîer. 
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I^. KAANN0YA12N. Aigle sur un foudre. Dans le champ, 
un monogramme. M. 4. (PI. m, 3.) 

Il n'existait jusqu'à ce jour que trois monnaies de Clan- 
nuda ; l'une fut trouvée parmi les incertaines du Cabinet de 
France, et décrite dans la Revue de 1843 par M. de Long- 
périer. Presque en même temps, M. H. P. Borrell en publiait 
deux autres ; l'une est pareille à celle du Cabinet de France ; 
l'autre porte au revers un taureau cornupète. La première 
se trouve maintenant dans le cabinet d'un amateur français ; 
la seconde est au musée britannique. La mienne est la qua- 
trième, et présente un type nouveau. Cette pièce n'est point 
usée , mais elle a malheureusement reçu un coup qui en a 
défiguré une portion. Cette circonstance empêche de vérifier 
définitivement l'orthographe du noni de la ville. Il se peut 
que devant l'aigle il y ait eu les lettres AE , de manière à 
compléter la légende KA ANNOTA AEftN , que M. de Long- 
périer a cru voir sur la médaille du Cabinet de France. J'a- 
voue que je n'ai pu y apercevoir le second A. Du reste , les 
deux orthographes sont admissibles ; les médailles d'Attuda 
fournissent un exemple exactement analogue. M. Borrell a 
publié, dans le même article où il décrivait les médailles de 
Clannuda , une monnaie d'Attuda où le nom est écrit AT- 
TOYAAEON. 

Cette rare médaille m'a été apportée à Ouchak. 

COLOSS.E. 

A. KOAOCCHNON. Tète de Jupiter Sérapis. 

I^. KOA. KEPAnC. APXON. Jupiter Jltophoro debout. 
JE. 5 il%. 

2. KOAOCCHNOIC. Tête nue et imberbe du peuplu. 

Hf. *IAO.... OC. 0. rPAMMATEYC. KOA. Cérès de- 
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bout, la main gauche sur la haste, et tenant de la droite un 
pavot et des épis. M. 6. (PI. m, 4.) 

La belle conservation du no 1 permet de rectifier le nom 
du magistrat dans Mionnet, IV, n** 421 et Supp., VII, n® 262; 
la médaille du Cabinet de France qu'il a eue sous les yeux 
est fruste. Le n* 2 est intéressant en ce qu'il porte le nom 
du peuple au datif; le verbe o^veSyjxe est sous-entendu. Le 
nom du magistrat peut être ^ikovif.zvo^ ou ^cXo^capoç. 

Les médailles de Colosse sont assez rares, quoique ce fût 
une grande et riche ville ; cela tient à ce que son emplace- 
ment est entièrement désert et inculte; le village voisin 
porte le nom de Khonas, corruption de l'ancien nom. 

COTÎifiUM. 

■ . • ■ * * 

1 . Sur un morceau de cuivre sans empreinte , une tète 
laurée et barbue avec les lettres KOTI ; le tout dans un pe- 

> 

Ut cercle creux. JE, 4 1i2. (PI. m, 5.) 

On voit souvent des contre-marques sur les monnaies de 
TAsie-Mineure ; celle-ci a été contre-marquée lorsque toute 
empreinte antérieure était effacée; elle m'a été apportée à 
Koutaya, l'ancien Cotiœum. 

DIONYSOPOLIS. 

4 . lOYAIA. MAICA. C€B. Tête de Mœsa. 

Bf. AlONYCOnOAeiTftN. Déesse voUée debout et de face, 
les bras soutenus par des^broches. £. 6. 

Dionysopolis, ville située dans la vallée du Méandre, ainsi 
que nous l'apprend une médaille décrite dans Mionnet , fut 
fondée par Attalus et Euménès , à l'endroit où ils avaient 
trouvé uae image en bois du dieu Dionysus. (Steph. Byz.^ 
m voce. ) La déesse figurée sur notre pièce est probablement 
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Diane. La tête de Mâesa est nouvelle dans la série de cette 
ville, dont les monnaies sont assez rares. 

DOGIMÉUM. 

4 . <I>AYCT€INA. CSBAC. Tête de Faustine jeune. 

b(. AOKIMEON. Femme debout, vêtue d'une tunique ta- 
jaire. £, 3. 

Strabon (XII, 8) rapporte que Dociméum était située à 
environ soixante stades de Synnada, près des carrières qui 
fournissaient le marbre appelé synnadique par les Romains , 
et docimite ou dociméen par les habitants du pays. Ces 
carrières existent encore près à*Afioum Kara Hissar , site 
de Tancienne Synnada. Dans Etienne de Byzance, nous trou- 
vons que le marbre était aussi nommé AoKcfjiy^vov. A Tappui 
de cette forme de Tadjectif , je citerai deux inscriptions fu- 
néraires, que j'ai copiées à Hiérapolis, et qui commencent 
par ces mots : BÛM02 KAI H EniKEIMENH 20P0S 
AOKIMHNH. (Voy. Boekh, n<> 3919.) 

Le marbre dont ces sarcophages sont faits répond très bien 
à la qualité de celui que Ton trouve près d'Afioum Kara His* 
sar; les environs d'Hiérapolis n'en fournissent point. 

L'emplacement de Dociméum porte maintenant le nom de 
Eski Kara Hissar. 

EUCARPIA. 

4. GYKAPneiA. Tête de femme tourellée. 

I^. GYKAPheûN. La Fortune debout. M.i liî. (PI. in, 
6.) 

Cette pièce est une variété nouvelle , et d'une jolie fabri- 
que. 

La position d'Eucarpia n'a pas encore été déterminée. 
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EUMËNIA. 



1 . I€PA. CYNKAHTOC. Tête nue du sénat. 

If. SYMÊNGûN AXAIftN. Amazone à cheval , tenant la 
bipenne sur Tépaule droite. JE. 6. (PI. iv, 1.) 

2. Tête casquée de Pallas. 

Vi. EYMENEÛN.' AIONYC. Victoire marchant, tenant une 
couronne et une palme. M. 5 1i2. 

3. EEBAETOE. Tête nue d'Auguste. 

Kf. OY.. AEPIOE. 2MEPT0PI2.. YMENEft.. Taureau 
cornupète. JE. 4. 

LesEuméniens portaient le surnom d'Aqhéens, pour rap- 
peler leur origine , comme les habitants de Synnada celui de 
Doriens et d'Ioniens ; ceux de Peltae et de Blaundus celui de 
Macédoniens. Les n*"* 2 et 3 nous donnent des noms de ma- 
gistrats nouveaux; le n** 3 a été publié en 1843, par M. H. 
P. BorféH; mais il a lu ZMEPT0PI2, au lieu de 2MEPT0- 
PlS. Le nom d'un magistrat gaulois ouGalate est remarqua- 
ble sur une monnaie phrygienne. M. de Longpérier a eu 
robligeance de me communiquer à ce sujet la note sui- 
vante 

« 2|ULepTopt^ est bien certainement gaulois. Peut-être le ma- 
gistrat qui portait ce nom était-il originaire de la Galatie^ 
peut-être aussi était-il venu en Asie à la suite de quelque 
légion romaine. La terminaison rix suffirait pour faire re- 
connaître la patrie de ce personnage; nous pouvons encore 
corroborer cette opinion par la citation du nom de femme 
Sfjtepropapa (Anthol. Epigr. adespot., 723. Anthol. Palat. 
append., 1 03). Le premier radical est commun dans les deux 
noms; la terminaison mara se retrouve dans le nom de la 
déesse So/tmara (Murât, Thes.nov.,cxiv, 1), déesse gauloise 
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4ui parait être la patronne du peuple de Solimariaca. Quant au 
radical tmert, il se retrouve dans toutes les langues indo-ger- 
maniques; SfJtÉpîvo;, Schmertz , Smart; en grec et en an- 
glais avec le sens de force et de douleur, en allemand avec 
cette dernière valeur seulemenl. Nous croyons donc que 
Smertorix signifie le chef fort, puissant. Remarquons en 
passant que le nom du dieu Mars, Mdrtz a la même ori- 
gine. Conférez les doubles formes Œ/xixpiç et /xtxpo; ; a/xAa| 
et (iCkx^ ; (jfJtTQptyJ et (iripiyl'j fSiiripivBoç et piQptvQoç ; Mépdi^ 
(iEschyle, Pers., 774) et 2(jip5tç (Hérodote, passim). Mars 
est donc le dieu fort ou terrible. » 

La position d'Euménia à Ichekli est certaine ; une inscrip- 
tion qui y fut copiée par Pococke, ainsi qu'une autre, trans- 
crite par Ârundell, contient le nom de la ville, 

UIERAPOLIS. 

4 . Tète laurée d'Apollon ayant le carquois sur Tépaule. 
Devant, une branche de laurier. 

Vf, l€PAnOA€ITnN. Hygiée assise, donnante manger à 
un serpent, dans une patèrc, le bras gauche appuyé sur un 
disque. Derrière, Télesphore debout. JE, 6 Ij^. (PI. iv, 2.) 

2. KAI2AP. SEBA2T02. Tète nue d'Auguste. 

I^. AI4>IA02. Al^lAOT. APXHN. TO. B. lEPAHOAITON. 
Apollon debout , vêtu d'une tunique talaire, tenant la lyre 
d'une main, lejo/ec/ruw de l'autre. JE, 4 Ijâ. 

3. lOYAIA. MAICA. AYr. Tête de Maesa. 

Rf . iGPOnOASITÛN. Pluton-Sérapis , assis et tourné à 
gauche, tenant d'une main la hastc , l'autre étendue de- 
vant lui; à ses pieds Cerbère. Devant lui, Isis debout, avec 
la coiffure isiaque, tenant de la main droite le van, de la 
gauche le sistrum. JE. 7. (PI. iv, 3. ) 
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4. AY. K. nOY. AIK. OYAAGPIANOG. T«te radiée de 
Yalérien père ; paludammtutfi. 

^. l€PAnOA€ITÛN. K6. CAPAIANON. NCOKOPON. 
OMONOIA. Apollon debout, tourné à droite, tenant d'une 
main la lyre, de l'autre le plectrum. Devant lui une femme 
debout (Diane?) voilée et tutulèe, vue de face. M. 8 1i2. 

La tête de Julia Msesa et le nom de Diphilus sont nouveaux 
sur les médailles de cette ville. Le culte de Pluton était 
fort répandu à Hiérapolis ; Strabon (xiii, 4 ) nous parie d*un 
Plutonium ; c'était une caverne d'pù s'exhalait une vapeur 
méphytique , qui donnait la mort aux animaux qu'on y plon- 
geait. Quoique la caverne ait disparu par suite des grands 
changements survenus dans le terrain , les bergers montrent 
encore un endroit d'où il sort un gaz dangereux pour leurs 
troupeaux ; c'est tout simplement de l'acide carbonique qui 
s'échappe en abondance des sources chaudes, et chargées de 
matière calcaire, dont toute la ville est arrosée. 

La position d'Hiérapolis à Pambouk-Kalessi, est connue 
depuis longtemps; le nom turc signifie château de coton ^ et 
fait allusion aux masses de carbonate de chaux , déposées 
par les sourceis, et d'une blancheur éblouissante. Les ruines 
sont très vastes, et très intéressantes, mais entièrement dé- 
sertes ; il y a plusieurs villages dans le voisinage . 

LAODICEA 

4. Z€YC. ACGIC. Tète de Jupiter. 

Ff. AAOAlKSnN. Chèvre debout. ^..4. 

%. AOMITIANOC. KAICAP. CeBACTOG. r€PMANI- 
KOC. Tête laurée de Domitien. 

1^. AIA.AIOCKOYPIAOY. AAOAIKeoN. Monogramme 
des lettres APXO. Jupiter Laodicenus debout. E, 6 4/2. 
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3- AOYltlOC • AIAIOC . KAICA)\ Tète d'iElius César. 

v^. ACeiC . AaoaikSon. Jupiter debout, tourné à gau- 
che, la main droite posée sur les cornes d'une chèvre debout 
i ses pieds. JE. 6 i/i. 

4. KPICneINA. C€BA Tête de Crispine. 

It. AAOAlRSftN. KAI. N€IK0MHA€ÛN. OMONOIA. 
Les deux villes debout, appuyées sur des hastes , et se don- 
nant la main. JE. 8/2. 

5. KPICn€lNA. CSBACTH. Tête de Crispine. 

I^. A AO AIR€nN. Junon debout, tenant une patère de 
la main droite, la gauche appuyée sur la héste. JE. i. 

6. ÛTA. ce.. HPA. C6. Tête d'Otacilia. 

1^. AAOAIKGON. N€ÛK0. Némésis ailée debout; sur 
son bras gauche, une palme; à ses pieds, une roue. M. 6. 

L'alliance de Laodicéc avec Nicomédie n'est point nou- 
velle. Mionnet (ii, n** 333) donne à tort à la ville de Nicomé- 
die une médaille de Commode , avec la même légende que la 
mienne. 

L'épithète Aaetç donnée à Jupiter sur les médailles n*"" 1 
et 3, est fort intéressante; voici textuellement une noie que 
M. de Longpériera eu Tobligeance de me communiquer à ce 
sujet : « Il se pourrait que Jupiter fût pris ici pour le patron 
de PAsie; dans cette acception, Zeù; 'Adeiç serait pour Zeùç 
Âaiarcxoç. Il faut se rappeler qu' Jlschyle emploie Ao-tç pour 
ÀŒi« en plusieurs endroits. (Pers. 270, 763. Suppl. 347.) 
Cette interprétation semble corroborée par l'existence d*une 
ÀB-fïvm AaioCf que cite Pausanias (III, 24, 7). Quand on se 
rappelle que Minerve, manifestation de Jupiter, n'est que la 
forme féminine de ce dieu ( T4inat, féminin de Tan) . on corn- 
..jurend toute l'importance de ce passage du voyageur grec: 
jiBnvAv Âdixv TtfAwatv ot KoXyot. Pour venir de Colchide en 
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Laeonib, le culte de Minerve Asia avait du traverser TAsie- 
Mioeure. 

« Une autre explication se présente, mais elle a l'inconvé- 
nient d'introduire Télément sémitique dans la question. Or, 
que savons-*nOus de la religion phrygienne ? A Tépoque delà 
prépondérance perse en Asie-Mineure, nous voyons, il est 
vrai, des légendes phéniciennes sur les monnaies. D'ailleurs 
lès populations syriennes transportées en Asie -Mineure par 
les rois perses, ont pu laisser des traces de leur culte. Nous 
renvoyons donc au radical 7T); et à ses dérivés; le aziz, 
arabe, est d'emploi vulgaire; le nom NTnJ;, aziza, est 
biblique (Ezr. x. 27). LeZeu<; Aaeiç serait donc peut-être un 
Jupiter potms, fortis, eximius, » 

J*avoue que la seconde explication me parait préférable à 
la première. Voici mes raisons : 4° dans le mot Aatç, gén. 
Aaid^;, Viota est bref de sa nature, tandis que nous avons 
ici un iota long, exprimé par la diphtongue et ; 2** Tépithète 
Aaia de Minerve dans la Laconie s'explique naturellement 
d'une autre façon ; la ville de Las, où était son temple, était 
bâtie sur une montagne appelée Aavx. De même dans l'île de 
Crète nous trouvons un Zeùç Âato;, du nom de la ville d'Âeroc, 
où il était adoré ; 3" quant au culte de Minerve Asia en Col- 
chide,Pausanias a soin de nous dire qu'il n'en avait entendu 
parler qu'à Sparte, et que les Lacédémoniens rattachaient 
cette tradition au culte de leurs héros, favoris , Castor et 
Pollux. 

J'incline donc davantage à adopter la seconde explication 
de mon savant ami, que je trouve aussi heureuse que juste. 

4 "" Dans le mot arabe ou syriaque aziz, la voyelle i est 
longue ; 2** nous trouvons partout en Asie-Mineure des tra- 
ces de populations syriennes ; je citerai seulement le mot 
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diayo^^^ divinité aodrogyne.( Hesych. in voce), dont le nom 
est évidemment le Dagon de la Bible; 3"* je ferai remarquer 
que la ville de Laodicée fut fondée par Antiochus II, roi de 
Syrie ; dès-lors il n*est pas surprenant que parmi les habi- 
tants il y eût des Syriens, et par conséquent qu'une divinité 
grecque ait été honorée sous un nom syriaque. Enfin j'ajou- 
terai que le nom &Aziz fut porté par un prince Syrien 
d*£desse. Je traduis donc, Jupiter très-haut, Zeùç &i{/«rro;. 

Les ruines de Laodicée à Eski-Hissar, à une demi«lieue d« 
Dénisli, ont été visitées et décrites par plusieurs voyageurs. 

MËTROPOLIS. 

1. AY CAP. ANTÛNSINOC. Tète d'Antonin-le- 

Pieux. 

Rf . MHTPOnOA Le génie de la ville assis à 

gauche, tenant des épis de la main droite, la gauche appuyée 
surune longuecorne d'abondance. A ses pieds, une proue de 
vaisseau^ d'où sort un serpent. M. 6. (Planche iv, 4.) 

Ce type, qui se voit fréquemment sur les monnaies syrien- 
nes, est curieux sur une médaille de la Phrygie. Cette pièce 
m'a été apportée à Ouchak. LapositiondeMétropolisestencôre 
incertaine. ^ 

1. AY. NGP. TPAIANOC. KAI. C€,r6P. AA. Tête 
laurée de Trajan. 

Bf. M..AEÛN. T€MBPIC. Fleuve couché et tourné à 
gauche. M.6\/2, ( Planche iv, 5. ) 

Mionnet (IV, n^ 848) décrit, d'après Pellerin, une médaille 
du même empereur, avec le revers MIAAQN. EAATH2, 6t 
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ajoute en note, dans son supplément , que cette pièce est 
d'une haute importance, yo qu'aucun auteur ancien n'a par- 
lé du fleuve Elatès; ce qui est parfaitement exact. 

La médaille en question qui se trouve au Cabinet de France, 
laisse beaucoup à désirer pour la conservation , et en la com- 
parant avec la mienne, qui est à fleur de coin, j*ai acquis la 
conviction que la légende était la même, quoique d'un coin 
difierent; les deux pièces se ressemblent du reste parfaite- 
ment pour le métal et la fabrique. Le fleuve Elatès est donc 
à rayer de la liste , et il faut y substituer le Tembris, fleuve 
déjà connu du reste , quoique écrit difléremment. Dans Pline, 
(VI, 1 ) il est dit, que le Tembrogius est un affluent du San- 
gurius. Tile-Live (xxxviii. 48),dans le récit de la campagne 
du consul Manlius contre les Gallo-Grecs , rapporte que le 
Tymbris se jette dans le Sangarius, vers les frontières de la 
Bithynie. Il est bon de remarquer que dans le meilleur 
texte de Tite-Live , le nom du fleuve est écrit Tymbris et non 
Thymbris, Voilà tout ce que nous savons sur cette rivière. 
Les géographes modernes sont d'accord pour reconnaître 
dans le Pursak-Tchaï, le Tymbris des anciens. 

Cette rivière a sa source au centre de laPhrygie, coule' du 
midi aunord en passant à une demi-lieue de Koutaya, fait en- 
suite un coude à Test, et va se jeter dans le Sangarius ; le 
point de jonction n'a pas encore été déterminé ; son cours in- 
férieur, ainsi que celui du Sangarius , est indiqué par des 
points sur la carte de Kieppert. 

Reste maintenant à examiner les données que nous pos- 
sédons pour déterminer la position de Midœum. Pline, Stra- 
bon et Ptolémée ne sont d'aucun secours; ces auteurs 
se bornent à citer Midœum parmi les villes de la grande Phry- 
gie, ou de la Phrygie Epictète. Dans la table de Peutinger, 
nous trouvons les indications suivantes de la route de Do- 
rylée à Pessinus. 
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Dorileo 28, Mideo 28, Tricomia 24 > PessinufUe. En tout 
77 M. P. de Dorylée à Pessinus. 

Un renseignement très important nous est fourni par Am- 
mien Marcellin (xxvi, 7, 14); cet historien raconte que 
Tempereur Yalens revenant de la Galatie, et marchant vers 
Conslantinople , rencontra Procope, qui venait do Nieée, prè^ 
d'une ville nommée Mygdus, qui locus Sangario adluiiur 
flumine. On ne peut guère douter que Mygdus et Midœum 
ne soient la même ville. Il résuite de la comparaison de ce 
passage avec la médaille en tête de cet article, que Midseum 
était situé au confluent du Tembris et du Sangarius. Reste à 
réconcilier ce fait avec Titinéraire de Dorylée à Pessinus. La 
position de Dorylée à Eski-Cher peut être considérée comme 
certaine, après la savante discussion de Leake (Asia Minor, 
p. 25 sqq. ) ; celle de Pessinus à Bala-Hissar n*est pas dou- 
teuse. Remarquons que la distance entre ces deux villes est 
de 77 milles romains d'après l'itinéraire ; d'après la carte 
elle n'est que de 60 milles en ligne directe. Si nous plaçons 
Midœum à la jonction du Sanga/rius et du Tembris, le léger 
détour que fera l'itinéraire, complétera exactement les 77 
milles. ËnQn rien de plus naturel que ce détour; en passant 
par Midaeum la route suivra d'abord la vallée du Tembris, 
ensuite celle du Sangarius, et puis traversant un autre de ses 
tributaires , le Batbys, elle débouche sur la haute vallée du 
Sangarius où se trouve Pessinus , et évite ainsi le pays mon- 
tagneux entre le Balhys et le Tembris. 

J'oubliais de citer à l'appui de l'orthographe Tembris le 
passage suivant d'Etienne de Byzance : Ti\i^piw^ ttoXcç ^pv- 
yia;. Xoipoc^ zal Tu(x(3ptov aÙTr,y (pityt. Les deux orthographes 
paraissent avoir été usitées. 

Dans la carte de Kieppert , Midseum est marqué à Harab 
^vren sur le Bathys , où il existe des ruines ; je n'ai pu dé- 
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couvrir si quelque inscription copiée dansée village a confir- 
mé cette position. 

PELTiE. 

i. r. OYI. • 0- OYOAOYCIANOC. Tètelaurée de Volu- 
sien ; paludamentum. 

Bf . eni. rPAM. AYP. TATIANOY. COK. nSATHNON. 
MAKSAONnN. La Fortune debout. M. 9. 

Les médailles de Peltse sont fort rares \ celle-ci donne un 
empereur et un magistrat nouveaux ; elle est de fabrique très 
barbare. Peltœ est située sur le Méandre, entre Euménia et 
Apamée. 

PHILOMELIUM. 

4 . AY. K. M. AY. CÊY. AAGZANAPOC. Tète laurée de 
Sévère Alexandre. 

Rf. «AOMHASnN. Gui. HAYAOY. AAPIA. CavaUerau 
galop, la main droite armée d'un javelot. M, 9 i/2. 

Cette médaille est une variété du n° 897 de Mionnet. Pbi- 
lomélium est marqué par Kieppert à Ak-Cher. £, S. £• de 
Synnada, et £. N. E. d'Apaméa Cibotus. 

PRYMNESSUS. 

Tète de Jupiter-Sérapis. 

»f . nPYMNHCC€ûN. Esculape debout avec ses attributs. 
E. 4 4/2. 

2 • SEB A2T02. Tête laurée d'Auguste. 

I^. NEAPX02. APTA. nPYMNHXSEON. Femme debout; 
tenant de la main droite une balance, et sur son bras gaucbe 
deux palmes. Dessous, le monogramme des lettres, MP. M, 
4. (Planche V, 1 .) 
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Le nom du magistrat, sur le n® 2, est Néarchus, fils d'Ar- 
tas. Le nom propre Aprâ;, que Ton écrit à tort ApTa;, se 
trouve dans Thucydide (vu, 33}, ainsi que dans une inscrip- 
tion. (Boeckh, n® 3960, b. ). C'estune contraction d'Apre/iaç 
qui est lui-même un abrégé d*A/9Tepd(i)po;, comme Zy}V(xç de 
Zyjvéîwpo;. Voir l'important article de M. Letronne, sur les 
noms propres grecs, (Annal, de l'Inst. archéol. , t. XVII, p. 326.) 

SALA. 

1 . CAAHNON. Buste casqué de Pallas. 

H' €ni. MeAlTnNOC. CAA. APX. Type de Cybèle assise . 
JE» '6, 

2 . Même type. 

H. enl. ANAPONGIKOY. Même type. JE,i. 

3 . AHMOC. CAAHNON. Tète de Jupiter. 

Bf. eni, MSAITÛNOC. APX. Jupiter ^tophore debout. 
JE. 4. 

4 . HPOC. ANTINOOC. Tête nue d'Antinous. 

]^. CAAHNON. Baccbus à demi nu, debout, tenant dans sa 
main droite inclinée une grappe de raisins , et de la gauche, 
appuyée sur une colonne, un diota. JE. 5. (Planche v, 2.) 

5 . CABeiNA Tête de Sabine. 

I^ NûN. Cybèle assise. JE, 4. 

6. AY. KAI.ANToNeiNOC. Têted'Antonin-le-Pieux. 

Bf , 6ni. r. OYAA. ANAPONGIKOY. CAAH. . . . Jupiter 
JEtophore debout. JE. 5 i/2. 

7 . AOYKIAAA . CfiBAC. Tête de Lucille. 

Bf. CAAHNÛN. Mercure Aptère debout, tenant la bourse 
et le caducée. M. 3 1/2. (Planche v, 3. ) 

8. AYT. KAI. M. AY. ANTûNGINO.. Tête laurée d'E- 
lagabale, paludamentum . 

B[. €nL€YM€N. AAMO.. APX. A. OMONOIA. CA- 
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AHNON Les deux villes debout, appuyées sUr des 

hastes, et se donnant la main. £.40. 

Toutes ces médailles sont des variétés nouvelles, mais sans 
grand intérêt. 

Le n'* 4 , avec la tête d'Antinous , et le n° 7, avec celle de 
Lucille, sont d'un beau travail. Le magistrat C. Valérius An- 
dronicus se retrouve souvent sur les médailles de Sala ; son 
nom est défiguré dansMionnet, n® 935 , et supp. VII, n"* 568, 
570, 574 . Sabine et Lucille sont des têtes nouvelles dans la 
série de cette ville. Sur le n** 8 , le nom de la ville alliée , 
qui devrait se trouver à l'exergue , est entièrement effacé. 
J'ai obtenu presque toutes mes médailles de Sala, à Oibchak, 
^ite de Tancienne Trajanopolis, ou à Koutaya. 

SEBASTE. 

4 . SEBASTHNûN. Tête de Bacchus couronnée de lierre. 
Rf. TI. ZHNOAOTOS. Aigle debout sur un foudre , les 
ailes éployées. iE.2 1/2. (Planche v, 4.) 

2. AHMOC. Têle jeune laurée du peuple. 

Bf. CSBAÇTHNftN. La Fortune debout. JR.h. 

3 . Légende nulle ou effacée. Tête laurée d'Hercule ? 

IÇ. CÊBACTHNON. Aigle debout, les ailes éployées. 
JE, 2 4/2. 

4. 2EBAST02. Tête nue d'Auguste. 

^ . SEB A2THNÛN . . I0NY2I0Y . Jupiter iEtophore as- 
sis. ^.4. 

5. no. C€U. r€TAC. KAI. Tête nue de Géta , pa/wda- 
vneutuveh, 

Kf;.C6BACTHNnN. Un dieu lunaire barbu debout, et coiffé 
du bonnet phrygien, un croissant sur les épaules, vêtu d'une 
tunique longue, la main droite sur la haste et tenant de la 

3 
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gauche la pomme de pin , le pied gauche sur une tète de bé- 
lier. M. 6 4/2. (Planche v, 6.) 

Le n"* 5 estdécrit dans Mionnet à Sébasté de Galatie ( yi. 
n"" 452, et suppl., VU, n"" 86), ainsi que plusieurs autres piè- 
ces qui appartiennent probablement à Sébasté de Phrygie. Il 
est presque certain qu*il ne faut donner i la Galatie que les 
médailles portant la légende SEBASTHNON TEKT02A- 
rQN. L'objet sur lequel est posé le pied du dieu est appelé 
un rocher par Mionnet. Il existe au Musée des antiques du 
Louvre une petite statuette en bronze représentant une figure 
exactement semblable, qui a son pied sur une tète de bélier. 
Le métal de la médaUle et de la statuette est absolument 
le même ; cette dernière est incontestablement de fabrique 
phrygienne. La comparaison de ces deux monuments m'a 
convaincu que l'objet dessiné sur la médaille est une tète de 
bélier ; je ne saurais du reste expliquer cet emblème. 

La position de Sébasté a été déterminée en 4836, par 
M. Hamilton, au village de Ségicler^ à 5 heures S. E d'Où* 
cbak. Il y trouva des ruines et une inscription contenant le 
nom de la ville. Toutesles pièces que j'ai décrites proviennent 
de ces environs ; je les ai achetées à Ouchak , à l'exception 
d'une, qui m'a été apportée à Suleimanlif site de l'ancien 
Blaundus. 

5TECT0RIUM. 

4 • Tète radiée du soleil ; devant, une torche. 

Jf.. CT€. . . • HNON. Croissant; au-dessus» un astre ; des- 
sous, un bticranium. JE, S. 

2. AY. K. M. AYP. AA€ZANAPOC. Tète laurée de Sé- 
vère Alexandre, paludamentum. 

Vi. GTeKTO. . .HNON. Pallas debout, tenant de la main 
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droite unepatère, la gauche appuyée sur un bouclier. iE. 
6 1/2. 

Stectorium est mentionné dans Ptolémée et dansHiérocIës; 
cette ville était située au nord-ouest d'Apamée ; sa position 
n'a pas encore été déterminée. Ses monnaies sont rares i j'ai 
acheté les deux pièces que je décris à un marchand ambu- 
lant, à iiïcfmGiijrefHmar. 

SYNNADA. 

4 . Tête de femme, toureiée à droite. 

Bf. SYNN. lEPû. Jupiter debout, tenant la hasle d'une 
main, de Tautre un foudre. lE. &. 

2. KAAYAION. SïNNAAIC. Tête laurée de Claude. 
• I^. APTSMONOC. TPO*SûC. Dans le champlemotem, 
Cérès debout tenant de la main droite une torche,, de la gau- 
che deux épis. iE. 5. 

Ces deux magistrats sont nouveaux. L'emplacement de 
Synnada est occupé parla ville turque à*AfioumKara Hissar, 
célèbre par son commerce d'opium. 

TIBERIOPOLIS. 

i . Tête surfrappée. 

Vi. TlBÊPIonoAlT. Esculape debout avec ses attributs. 
JE, 4. 

Les médailles de cette ville sont rares; malheureusement 
l'avers de celle-ci a été tellement surfrappé , qu'il est impos- 
sible de distinguer quelle tête l'artiste a voulu représen- 
ter. 

Tibériopolis est citée par Ptolémée et Hiéroclès parmi les 
villes de la grande Phrygie ; elle était située non loin d'Eu- 
menia. La médaille que je décris m'a été apportée à Ouchak, 
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TRAJANOPOLIS. 



1 . AAPIANO. . KAICAP. Tête laurée d'Hadrien. 

Hf. TPAIANO Pallas debout, la main droite sur 

la haste, la gauche sur un bouclier. M. 3. 

Cette pièce est décrite par Mionnet àTrajanopolis de Thra- 
ce (suppl., IL n*" 1 767). Comme je l'ai trouvée à Ouchak^ site 
de l'ancienne Trajanopolis de Phrygie, je n'hésite pas à la 
restituer à cette dernière \ille. 

Ici se termine la portion de mon travail qui regarde la 
Phrygie ; plus de soixante-dix médailles ajoutées à la numis- 
matique d'une seule province, voilà certes un résultat, dont 
un voyageur peut se féliciter. 

• - 

CARIE. 

La numismatique de la Carie a cet avantage sur celle de 
la Phrygie, qu'elle fournit un assez grand nombre de pièces 
d'argent, tandis que la Phrygie n'a guère que du bronze à 
offrir au savant et à l'amateur. Mais aussi les types que nous 
trouvons sur les monnaies delà Carie sont en général moins 
variés , et dans beaucoup de ses villes l'art monétaire n'a 
jamais atteint une perfection même ordinaire. L'intérieur 
de cette province semble avoir été semé d'un grand nombre 
de petites villes ou de villages, dont nous retrouvons les noms, 
surtout dans Etienne deByzance, mais qui n'ont point laissé 
de monuments numismatiques, ou du moins dont on n'en con- 
naît pas encore. Dans plusieurs cas l'histoire nous apprend 
que ces bourgades ont formé plus tard, par leur réunion, des 



- 37 - 

villes considérables, telles que Stratonicée et Aphrodisias ; 
mais généralement cette coutume de vivre xatcl xw/x«ç pa- 
rait avoir duré fort longtemps ; cela tient à la conformation 
du pays, dont le sol est très montagneux. On voit en Carie 
souvent des vallées, rarement une plaine; aussi la nature y 
est-elle très belle : de magnifiques forêts, des rochers inac- 
cessibles, une côte découpée de la manière la plus fantasti- 
que en baies , en promontoires , en petites iles , la mer 
souvent égarée au milieu des terres , tout donne à la Carie 
un aspect enchanteur , et présente au voyageur un ta- 
bleau bien plus attrayant que la triste Phrygie. Ici aussi 
des noms plus célèbres arrêtent ses pas; ce n'est plus 
Hiérapolis ou Laodicée, dont le rôle dans l'histoire n'est pas 
proportionné à leur importance, mais c'est Cnide, Halicar- 
nasse et Rhodes, noms à jamais mémorables dans les annales 
du monde, et que nous avons tous connus et répétés depuis 
noire enfance. 

ABÂ. 

Mionnet, dans son supplément, a attribué à cette ville les 
médailles portant la légende Muaûv Àp^aiTcav, et qui autre- 
fois étaient classées à la Mysie. La seule ressemblance des 
noms parait avoir occasionné ce changement. Il est main- 
tenant hors de doute que c'est à la Mysie qu'il faut restituer 
ces médailles. 

Une inscription copiée par Keppel à Ghédis , sur les 
frontières de la Mysie et de la Phrygie , commence par les 
mots ô^:ô|xo<; moatùv À^^atizcùv (Bœckh, n® 3849). Slra- 
bon (XII , cap. 8) y en décrivant le cours du Rhyndacus et de 
sesafQqents, parle delà ville Ayxupa t-nç À|3a<jtTtîo;, Ce 
passage qui avait embarrassé les géographes , devient main- 
tenant parfaitement clair; tous ceux qui sont versés dans la 
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connaissance des manusorils grecs savent combien est fré* 
quente ta confusion des lettres C et € • U demeure donc éTÎ- 
dent que l' Abasitide de Strabon doit être appelée T Abbaitide^ et 
qu'Ancyre de Pbrygie, Ancyre de TAbasitide , Ancyre de 
Synaùs et Ancyra Fenea , ne sont qu*une même ville. 
Quant à la provenance de ces médailles, M. H. -P. Borrell 
m'a assuré les avoir toujours reçues d*Ouchak et de Kutaya, 
ce qui prouve au moins qu'elles ne sont point d'origine ca- 
rienne; c'est à Ouchak que j'ai acquis les ^deux exemplaires 
que je possède. 

U me reste à examiner si nous avons quelque donnée pour 
déterminer la position de la ville des Mysi-Abbaïtad. Elle a 
dû être située dans le voisinage des villes phrygiennes de Sy- 
naùs et d' Ancyre, et de la ville pbrygicnne ou mysienne de 
Cadi , à l'ouest d' Jlzani. Ces conditions ne peuvent être rem-' 
plies que par quelques points de la vallée d'Emet. M. Ph. Le 
Bas , qui a le premier parcouru cette vallée en 1 843»y a trou- 
vé partout des vestiges d'antiquités, notamment à Emet, 
à Ériges etàHassanlar; il conclut avec raison des sources 
qui jaillissent à Emet, que le principal établissement de la 
vallée a dû être situé en ce Heu. En 4850 j'ai de nouveau 
exploré cette vallée , et je suis arrivé aux mêmes conclusions 
que le savant archéologue ; seulement j'éprouve quelque hé- 
sitation à donner le nom de Nacoléa à la principale ville de la 
vallée, et je serais plutôt disposé à y voir le chef-lieu des 
Mysi-Abbaïlae. 

Ce n'est point ici le lieu de discuter la position de Nacoléa,* 
je ferai seulement remarquer que dans l'inscription du pont 
d'Hassanlar, le nom du peuple qui est malheureusement ef- 
facé , sauf quelques jambages de lettres , peut se lircr 
ANKYPANON aussi bien que NAKÛAEÛN. (Voy. Revue 
de Philolog,, I, p. 341), et que le titre de (yTgyaviQcp©po; qu'y 



— 39 — 

porte le magistrat Ménélaûs, se retrouve sur les médailles 
d'Ancyre. 

Du reste, je ne hasarde ces remarques qu*ay^ unei extrême 
réserve; l'autorité deM. Ph. Le Bas en pareille matière est 
trop grande pour qu'on puisse légèrement contester son opi- 
mon. 

ALÂBANDÂ.. 



V 



4. Tête de Diane. 

Bf. AAABAN. Aigle les ailes éployées , le tout dans une 
couronne de laurier. JE. ^, 

2 . Branche de laurier. 

Vi. AAABAN A... Aigle les ailes éployées. JE. 2 1/2* 

3 . SEBASTOr. Têtes affrontées de Claude et de Néron 
Jeune. 

Bf . AAABÀNa. Têtes affrontées du sénat et d'Alabanda ; 
cette dernière porte sur la poitrine une petite branche de lau- 
rier. Jl. 6. 

4. AY. K. M. AYP.ANTÛN6INQC. Têtelaurée deCara- 
calla, paludamenium . 

1$. AAABANAgûN. L'empereur debout en habit militaire, 
transperçant avec une lance un captif à ses pieds, et portant 
sur le bras gauche une dépouille de lion. iS. 9. 

5. M. AYP. ANTftNeiNOC. Même tête. UnepeUte tête 
laurée en contremarque. 

B^. AAABANAgQN. Pallas debout , tenant de la main 
droite une petite Yictcnre, la gauche appuyée sur la hastc ; à 
ses pieds un bouclier. JE. ^. 

6 P. ANTQNG Même tête. 

R[. H. nAAYTIAAA. AAABANAeûN. Tète de 

PlautiUe. M. 8 1/2. 

Les types de ces 6 médailles ne présentent pas grand in té- 
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rèt. Les B dans les légendes des médailles impériales de 
cette ville ont souvent la forme d'un R. 

La position d'Alabanda, depuis longtemps fixée à Arab- 
Hissar, d'après les textes anciens, par Leake et d'autres géo- 
graphes , a été confirmée d'une manière définitive , par 
M. Ph. Le Bas, qui a découvert, à une heure et demie de 
marche i'Arab-Hissar, une borne milliaire, portant l'indica- 
tion « d'Alabanda, 5 milles. » (Voyez Rev. Indép.) Le sa- 
vant voyageur a en outre découvert les ruines de Labranda,que 
Fellov^s semble avoir vues en passant sur la route d'Alinda 
àMylasa. A Tépoque de mon voyage je ne connaissais pas 
les découvertes de M. Ph. Le Bas; mais mes observations 
faites, Strabon à la main, confirment de point en point celles 
de mon prédécesseur. 

J'appelle l'attention des géographes sur ces deux points , 
4 ° que la route pavée de Mylasa au temple de Labranda, se 
voit encore en maints endroits et que sa longueur mesurée 
de Mylasa aux ruines de Labranda , correspond très bien avec 
le chiffre de 68 stades, donné par Strabon; 

2' Que l'expression èv tw ?pe« ne peut s'appliquer au tem- 
ple corinthien A'Jakli, où plusieurs voyageurs ont cru recon- 
naître l'emplacement de Labranda. Le chemin de Mylasa à 
Jaklij est assez plat , et ce village n'est pas situé dans la 
montagne. 

ALINDA. 
4. Tête d'Apollon. 
I^. AAIN .... Massue et peau de lion. M, 4/2. 

2. Légende effacée. Tète d'Agrippiné la mère. 

Rf. AAINAEÛN. En deux 4ignes dans une couronné de 
laurier. jE. 4 . 

3. Légende effacée. Tèle de Néron. 

b[. a AIN AEON. Massue et arc en sautoir. M. 4. 



— 41 — 

4 . Légende effacée. Tête de Trajan {?). 
Rf. AAINAEÛN. Srstre isiaque. M. 3. 

5. Légende effacée. Tète de Marc-Aurèle jeune. 

Rf . AAINAEQN. Isis debout tenant d'une main le sistre, 
de Tautre le van. En face d'elle , Sérapis debout , appuyé 
sur la haste. -£.5 1/2. 

6 ANTÛNEIN. Tèted'Antonin-le-Pieux. 

Rf. AAINAEON. Hercule debout, tenant dans la main 
gauche la dépouille de lion. En face, Apollon, vêtu d'une tu- 
nique longue, tenant d'une main unç branche de laurier, de 
l'autre la haste. M. 9 1/2. 

7. AYT. K. A. CE. CeYHPOC [sic] Tête laurée 

de Septime Sévère. 

I^ OY. AAINAGON. Hercule luttant avec le 

lion ; derrière lui sa massue. M, \\ . 

8. lOY.AOMNA. ceBACTH. Tête de Julia Domna. 

Hf. AAINAgÛN. gm. APXON. MgNinnOY. Hercule 
debout, tenant de la main droite sa massue, et de la gauche 
la dépouille de lion. R, 8. 

Les types de toutes ces médailles se rapportent soit au 
culte d'Hercule, soit à celui d'Isis. 

Fellows, le premier, a fixé la position d'Alinda au village 
de Démir-derési ; il se fonde sur les médailles qu'il y a trou- 
vées ; sur vingt bronzes qu'on lui apporta , cinq étaient d'A- 
linda. Sur dix médailles que j'ai acquises au même endroit , 
sept sont d'Alinda, savoir toutes celles qui sont décrites plus 
haut excepté le n'^ 2 ; il y en a deux d'Alabanda, et la dixième 
est une drachme de Myndus. Toutes les pièces d'Alinda sont 
plus ou moins usées.^ A défaut d'autres preuves , et aucun 
texte ne s'y opposant, on peut conclure de là que rallribution 
de Fellows est juste. 
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J'ajouterai que daas aucune des ruines environnantes je 
n'ai obtenu une seule médaille d' Alinda. Du reste, malgré mes 
recherches, je n*ai pu découvrir une ligne d'inscription à De- 
mw-dérési. M. Ph. Le Bas, qui cependant a fait bien des dé- 
couvertes là où d'autres avaient passé sans rien voir , n'a 
pas été plus heureux que moi. 

Les ruines que Pococke et Chandler ont vues àKarpouxli 
ne sont autres que celles de Démir-dérési ; Karpovali est un 
nom général appliqué à une petite vallée, semée de plusieurs 
villages, et arrosée par un affluent du Tchinar-tchaï, 

ÂNTIOCHIÂ AD MiEÂNDRUH. 

i . Tête laurée d'Apollon à gauche. 
Bf. ANTIOXEÛN. <MATOrENHS. Pégase volant à gau- 
che. AR. 8 1/2. 

2 . Tète laurée d'Apollon à gauche. 

Hf. ANTIOXEQN. TON MAIANAPOL Aigle de- 
bout sur les détours du Méandre. JE. i \/2. 

3. BHPOC. KAL TêtenuedeL. Véms. 

I^. ANTIOX€QN. Atys debout, vêtud'une tunique courte, 
et coiffé du bonnet phrygien ; il soutient des deux mains sur sa 
tête le masque de Cybèle. iE. 3. (Planche vi, I .) 

4. M. lOY. «AinnOC. KAICAP. Tête nue de PhUippe 
fils, paludamentum. 

Bf. ANTIOXe^N. Fleuve couché. M. 5. 

5 NOC. Tête radiée de Gallien, paludamentum, 

Hf. ANTIOXgûN. Vulcain assis sur un siège, vêtu d'une 
tunique courte attachée sur Tépaule gauche , tandis que l'é- 
paule droite est nue; il est coiffé d'un bonnet rond et iforge 
un casque posé sur une enclume. (PI. vi, 2.) 

Le n" 1 nous donne un nouveau nom de magistrat. Sur le 
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n^ â, dans le mot MaKan^po), Viota esl ajoute après Vomé- 
ga, particularité qui se voit rarement sur les médailles. On 
connaît des médailles d'Antiochia , qui portent le type du 
fleuve couché et la légende MAIANAP02 ; mais celle-ci est 
la première qui ait tout au long la désignation géographique 
TÔàV Tipoç TÛ Maiavdpo). 

Le type du n 3 est, je crois, nouveau sur les m édailles ; 
mais il existe au Musée du Louvre un bronze antique qui 
représente exactement le même sujet. Atys, le berger aimé 
de Cybèle, était généralement adoré conjointement avec celte 
déesse, dont le culte était si répandu en Asie-Mineure. 

La représentation de Yulcain forgeant, quoique rare, est 
déjà connue sur les monnaies de TAsie-Mineure. Sur deux 
médaillons de Thyalire [Mion. Lyd. n"' 949, 922) , le dieu 
est figuré travaillant sous la direction de Minerve ; nous le 
retrouvons encore sur deux médailles de Magnesia ad Mœan- 
drum. (Mion. Ion. n°' 676, 679). Voir l'article de M. Lenor- 
mant sur ce type , dans la Revue de 4 840. 

Les ruines d'Antiochia sont situées près du village de 
JénidjeK à une petite distance da Méandre, sur la rive mé- 
ridionale. 

APHRODISIÂS. 

^ . lePA. BOYAH. Tête voilée de femme. 

B[, A^POAICIgaN. L'amour debout tenant de la main 
gauche son arc et une flèche, et de la droite brûlant avec un 
flambeau un papillon à ses pieds. iE 4. 

2. AHMOC. Tête jeune diadémée. 

Hf. A*POAlCIeaN. L'arbre deMyrrha; de chaque côté 
un homme coiffe du bonnet phrygien ; Tun lève une hache 
pour frapper Tarbre, l'autre s'enfuit. E. 5 4/2. 
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3 . AY . KAI . A . C€ . CeOYHPOC . n€PT . AYr . Tète laurée 
de Seplime Sévère. 

I^. MeNinnOC.KAI.ZHNÛN.ANe... A<ï>POAICieûN. 
L'empereur à cheval lançant un javelot ; sous le cheval deux 
captifs. J;. 41. 

4. lOYAIA.AOMNA.AYrOYCTA. Tète de Julia Domna. 
H' €ni . AP[XO.]TnN . nSPI . M€NeceeA . ICOËOYNON, 

A Texergue : A4>P0A€lCI€nN. Les trois grâces debout, les 
bras entrelacés. Celles de droite et de gauche tiennent une 
fleur à la main. M. 8 1/2. (PL vi, 3.) 

Le type du n** 1 se trouve sur les pierres gravées. Cf. 
Winckelm., Pierres gravées de S tosch, II cl. n"*885, 888, sqq. 

Le n** 2 est une variété de la médaille publiée par M. de 
Witle dans la Revue de 1 849, p. 428. Après les remarques de 
ce savant et celles de M. Tabbé Greppo, il ne reste rien à 
ajouter sur cette matière. 

La légende du n° 4, qui se trouve sur d'autres médailles 
de la même impératrice (Mionnet, Supp., Carie, n** 137, 138), 
a déjà attiré Tattention de M. Cavédoni (Spicil. p. 185); 
ma médaille, mieux conservée que celles qui avaient été pu- 
bliées, ne fait que confirmer l'explication de cet habile numis- 
matiste : èTul dp-/pvx(ùv twv irepl TAzveaBéa. (Voy. Boeck, 
n*** 2760, 2769). Le magistrat Ménestheus est le TupwTôXoyoç 
apX^^j dont il est question dans les inscriptions d'Aphrodi- 
sias ; ce titre paraît être équivalent à celui deap/wv èTutivu/ixoç. 
M. Cavédoni rapproche avec raison de ces médailles celles 
A'Antiochia ad Mœandrum , qui portent la légende ÂTtàXou 
omvap^^ia, Ilaicovtou Gvvocpxia. 

Le mol lao^ovvQv, qui ne se rencontre pas ailleurs , ne 
peut être qu'un surnom de Ménestheus. Les habitants d'A- 
phrodisias aimaient la multiplicité de noms et de surnoms ; 
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ces derniers étaient quelquefois assez bizarres; nous en 
trouvons de nombreux exemples dans les inscriptions. 
Ainsi , M. ÂvpYÎXwç Àvrcoi/w; Ntxo/xa;foç BXao'Toç ; ÂdpxtTToq 
noXu^^povco; ; ^loL^ix Avrcovia i^aaxavzeïvx « Avprikia, 
Ms^dovXnioL Satopveîva Xpuaflèopt; , etc. Le nom de Ménes- 
theus se lit deux fois dans les inscriptions de cette ville. 
(Boeckh, 2757, 2827). 

Les ruines d'Aphrodisias à Ghéra sont fort belles et fort 
intéressantes-, on y admiré encore le temple ionique dédié à 
Vénus, un beau stade, des colonnades, etc.; les remparts 
bâtis vers le quatrième siècle après J.-C. avec les édifices de 
Tancienne ville, contiennent une foule d'inscriptions,; pen- 
dant mon séjour à Ghéra, j'ai pu en ajouter quelques-unes 
au nombre déjà considérable de celles que Bœckh a réunies. 

GNIDUS. 

4 . Tête de Vénus à droite dans un carré creux très pro- 
fond. 
Hf. Partie antérieure de liou couché. AR. 4 4/2. 

2. Tête de Vénus à droite dans ua carré creux très pro- 
fond ; derrière la tête la lettre A. 

Bf. Partie antérieure de lion couché. AR. 3 4/2. 

3. Tête d'Apollon de face. 

Rf ArE<I>aN. Partie antérieure de lion couché. 

AR. 5. (PI. VI, 4). 

4. A.M.A. ANTONINOC. *OYPBIA. (sic).nAAYTIAAA. 
Têtes affrontées de Caracalla et Plautille. 

Bf. KNIAlON. Vénus nue et debout, tenant un vêtement 
au-dessus d'un vase placé à ses pieds. En face d'elle Apollon 
debout, vêtu d'une tunique talaire, le bras gauche appuyé 
sur sa lyre, qui est posée sur un support. JE. 9, 
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Les deux premières médailles sont des variétés de celles 
déjà connues ; mais le n" 3 présente un type entièrement nou- 
veau pour cette ville. La tète de Vénus est remplacée par la 
tète d'Apollon, qui se voit sur la monnaie des rois de Carie 
et des Rhodiens ; il n*est pas étonnant que les habitants de 
Gnide aient voulu imiter jusqu'à un certain point un typé 
aussi répandu. Le nom du magistrat est dorique, comme sur 
le tétradrachme publié par Millingen. 

Il existe au cabinet de France un médailbn publié par 
Mionnet (Carie, n"* 240), où la déesse de Cnide est représen- 
tée dans la même attitude que sur mon n" 4 . Il est plus que 
probable, comme l'a déjà fait remarquer M. Duchalais, que 
nous avons là l'image de Vénus , d'après la fameuse statue 
de Praxitèle ; de cette Vénus que les Cnidiens appelaient 
Euplœa, mais que les autres Grecs connaissaient sous le nom 
de Vénus de Cnide. 

Les ruines de Cnide à Cavo- Crio sont très considérables ; 
elles ont été explorées il y a environ 25 ans par une expédi- 
tion scientifique anglaise, qui y trouva des antiquités fort 
intéressantes. Au commencement de cette année, je les ai 
visitées à mon tour ; dans aucune autre ville de TAsie-Mi- 
neure je n'ai vu autant de monuments d'architecture cyclo- 
péenne ; mais à mon regret tous les marbres, et par consé* 
quent toutes les inscriptions, avaient disparu. J'ai appris plus 
tard que Méhémet- Ali-Pacha avait chargé , il y a quelques 
années, plusieurs vaisseaux des marbres de Cnide, pour en 
construire un palais en Egypte. Les ruines sont désertes ; le 
village le plus proche est à deux heures de marche ; de là la 
rareté des médailles de cette ville, eu égard à l'importance 
qu'elle avait autrefois . 
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hâligârnâssus. 

4. Tête d'Apollon de face. 

bI, AAIKAP. Aigle debout et tourné à droite; dans le 
champ la lettre A (?), le tout dans un carré creux. AR. 3. 

2. AAI. Partie antérieure d'une chèvre (?). 
i^. Astre dans un carré creux. AR. 4 . 

3. Tête de Méduse de face, dans un grénetis. 

H. AAIKAPN. APAK(On. Tête de Pallas ; au-dessus, un 
astre. AR. 4. 

4. Tête de Pallas dans un grénetis. 

Bf. AAI. Trident; le tout dans un grénetis. iE. 4 4/2. 

5. Tête radiée d'Apollon. 

I^. AAIK. AIOCK. Lyre. JE, 3 4/2. 

6. Tête de Méduse de face. 

If. AAIKAPNA. APIC. Tête de Pallas à droite. M. 5 4/2. 

7. Autre avec : AAIKAP. ACnA. M, b 4/2. 

8. AAI. Partie antérieure d'un Pégase. 

Hf. Lyre entre deux branches de laurier. iE. 4 . 

9. Tête laurée de Jupiter. 

1$. AAI. ACHA. Ck)iffure isiaque. M, 3 4/2. 
40. tête nue de face, avec de longs cheveux. (Tête d'Hé- 
rodote?) PI. xii, 5. 

Bf . HPO AOTO . . • Entre une massue et un arc dans son 
étui. J:. 4 4/2. 

4 4 KAI. NGPBAC. TPAIAN Tête laurée de 

Trajan. 

Bf. AAIKAPNACCGON. La Victoire debout ; dans le champ, 
ABCG en deux lignes. JE. 6 4/2. 

42. AY.T.AI.KAI. ANTÛNSINOC. Tèle d'Antonin-le- 
Pieux. 
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l^. AAIKAPNACCenN. Apollon debout. JE. 3 {/%. 
43. AY . K . BHPON. Tête nue de L . Vérus. 
I^. AAIKAPNACenN (sic). Lyre. R. 3 4/2. 
4 4. AY.K.M.ANT.rOPAIANOC. Tèle laurée de Gor- 
dien. 

Rf. HPOAOTOC. AAIKAPNACCGHN. Tête nue et barbue 
d'Hérodote à droite, avec le manteau sur les épaules « 
j;. 4 4/2. (PL vil, 4.) 

La tête d* Apollon de face (n'' 4 ) est nouvelle sur les mé- 
dailles d'Halicamasse ; ce type était très répandu à une cer- 
taine époque ; outre les monnaies de Carie et de Rhodes, on 
peut citer celles de Clazomène, de Phygela et celle de Cnide 
que je publie dans cet article. La petite pièce n^ 2 étant 
frottée, il est difficile de distinguer Tanimal qui y est figuré; 
l'astre du revers nous rappelle les médailles de Milet. (Voy. 
Duchalais, Mém. des Ant. de Franc, vol. XX). La pièce n" 3 
est debasse époque» ainsi que l'indique la forme cursive de l'o- 
méga; nous reviendrons sur ce sujet à propos des monnaies 
d'argent de Stratonioée. Le n" 9 est une imitation du type 
usité dans la ville voisine de Myndus. Enfin le n^ 4 4 nous 
donne le portrait d'Hérodote; on voit que les habitants d'Ha- 
licarnasse étaient fiers de leur concitoyen. Visconti a déjà 
publié une médaille qui donne aussi son portrait ; comme j'ai 
fait dessiner la mienne, on pourra juger de la ressemblance. 
Toutes ces pièces; à l'exception du n® 3, m'ont été apportées 
avec beaucoup d'autres à Boudroim, site de l'ancienne ville. 
Il ne reste aujourd'hui que de bien faibles débris de la riche 
Halicarnasse, la capitale des rois de Carie. Même le temple 
de Mars qui se voyait encore du temps de Choiseul-Gouffîer, 
a complètement disparu , et le monument le plus curieux 
pour le voyageur est la forteresse bâtie par les chevaliers 
de Rhodes avec les ruines du fameux tombeau de Maussole. 
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HERACLEÂ. 



4. AHMOG. Tète jeune diadémée à gauche. 

8[« HPAKA6nT12N • Au milieu , une amazone de face , 
vêtue d'une tunique courte , tenant de la main droite une 
patère et de la gauche une bipenne. A droite, Diane debout; 
vêtue de la stvla , tenant une patère de la main droite , et 
son arc dans la gauche. A gauche , une déesse voilée, vêtue 
de la stola , appuyée sur une haste , et tenant une branche 
de laurier dans la main droite. M. 8. (PI. vu, â.) 

2. M.On.CSBH.MAKPeiNOC» Tête laurée de Ma- 
crin, paludamentum. 

B[. HPAKAGftTQN. Une déesse debout, vêtue de la 
stola, tenant dans la main gauche une balle» la main 
droite étendue, comme pour frapper la balle. JE. 6 ij%. 
(PI. vu, 3.) 

La déesse voilée du n*" 1 parait être €érès ; mais c'est 
bien une branche de laurier, et non des épis qu'elle tient à 
la main ; la belle conservation de la pièce ne permet pas 
d'en douter. Le n*" S représente une déesse jouant à la balle, 

Ces deux médailles m'ont été apportées à Makouf, «te 
supposé de l'ancienne Trapezopolis , par deux personnes dif- 
férentes ; elles sont les seules monnaies d'Héraclée que j'aie 
recueillies dans mon voyage , et les seules monnaies grée- 
ques qu'on m'ait apportées ètMdkouf. Il s'agit ici d'Héraclée 
Salbacé , et non d'Héraclée au pied du mont Lalmus , vill« 
souvent donnée à la Carie, par les anciens géographes. 
^où£cixn parait être le nom d'un district où les villes d'Apol- 
lonia et d'Héraclée étaient situées. (Voy. Bœckh , 2764 , 
note.) Hiérodès, dans Ténumération des villes de la pré* 

4 
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fecture de Carie, cite celles-ci dans l'ordre suivant : 

TOTiokiç. Ces villes forment évidemment un groupe; les po- 
sitions de Taba à Davos , et d'Aphrodisias à Ghéra , sont 
bien connues ; Kieppert a marqué Sébastopolis un peu à Test 
de Davos, au pied d'une chaîne de montagnes qui s'étend 
du nord au midi, et à laquelle il donne le nom de Salbacus. 
Je ne sais ce qui a déterminé ce géographe à placer Sébas- 
topolis en cet endroit ; toujours est-il que c'était une ville de 
l'intérieur de la Carie. 

Si on doit s'en rapporter à l'ordre d'Hiéroclès, qui, 
soit dit en passant, est très souvent l'ordre géographique , 
ce serait à Makouf , point intermédiaire entre Ghéra et 
Davos, qu'il faudrait placer Héraclée. Le même auteur 
range Trapezopolis au nombre des villes de la préfecture 
de Phyrgie Pacatiane, entre Attuda et Colosse, villes situées 
toutes deux au nord de la chaîne du Cadmus, l'une à 
Ipsili'Hissar , l'autre à Khonas. Je ferai remarquer que les 
ènapx^xi ou préfectures d'Hiéroclès , sont des circonscrip- 
tions administratives où les villes sont classées par groupes 
géographiques, et sans tenir aucun compte des anciennes 
divisions ni des anciennes races , qui devaient à cette épo- 
que s'être fondues en une seule nation grecque. De là la 
grande importance de la simple liste de villes que cet auteur 
nous a transmise ; il est à regretter que son texte soit si cor- 
rompu. Pour quiconque a parcouru cette partie de l'Asie , a 
traversé la montagne qui sépare Dénisli de Makouf, et de 
là a été à Ghéra , il doit être évident que les villes situées 
de chaque côté de cette formidable barrière devaient appar- 
tenir , celles qui sont au midi , à la circonscription dont 
Aphrodisias était la capitale , et celles qui sont au nord à la 
préfecture dont Laodicée était le chef-lieu. De là il résulte 
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que Makouf n*est point remplacement de Trapezopolis ; je 
dirai plus loin , à propos des médailles de cette ville , où je 
crois devoir la placer. 

Les notices ecclésiastiques font souvent mention d'Hé- 
raclée Salbacé; cette ville avait donc de Timportance à 
répoque byzantine; effectivement, à Makouf d'assez nom- 
breux fragments d'antiquités trahissent la décadence ; de 
plus, les villageois m'apportèrent une grande quantité de 
pièces romaines du Bas-Empire et byzantines, mais seule- 
ment ces deux médailles grecques. Enfin, dans une inscription 
trouvée à Makouf (Bœckh, 3953, c), nous lisons que Glycon 
fut deux fois stéphanéphore , gymnasiarque , premier séna- 
teur et prêtre d'Hercule. Dans cette ville , la prêtrise d'Her- 
cule était donc confiée à des hommes d'un rang élevé , et 
Hercule y était une divinité principale , ce qui n'est pas 
surprenant si cette ville s'appelait Héraclée; tandis que 
parmi les médailles publiées de Trapezopolis, aucune ne fait 
allusion au culte de ce dieu. Sur les médailles d'Aphrodisias, 
nous trouvons les noms de deux rivières , le Timélès et le 
Corsymus (Mion. Carie, n*** 425, 126) , qui doivent être le 
Kar a-sou et un de ses affluents. Ils prennent leur source sur 
les hauteurs boisées qui séparent Ghéra de Makouf, Dans la 
collection de M. le colonel Leake se trouve une médaille 
avec le revers du fleuve et la légende HPAKAGOTftN TI- 
M€AHC ; cette pièce que je ne connaissais pas en écrivant la 
première portion de cet article, et que je publie avec la permis- 
si,on de l'illustre géographe , me parait trancher la question, 
et démontrer clairement que Makouf est l'emplacement de 
l'ancienne Héraclée Salbacé. 

Quant à Apollonia Salbacé, dont je devrais peut-être par- 
ler ici, j'examinerai, dans un autre article, les questions qui 
se rattachent à sa géographie et à sa numismatique. 
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MYLASA. 

. Cheval marchant à gauche. 
1^. MTAACenN. Bipenne. JE. 3. 
9- ..#... MYAA2EON. Tète laurée d'Auguste. 
I^. eAASTOS . ANEeHKEN. En quatre lignes dans un 
cercle, j;. 5. 

3 . AYTOKPATOP A . AAprANON . CEB Tête laurée 

d*Hadrien. 

4. MYAACECN. Cerf debout. M. 4 4/2. 

4 . AYTOKP ATOPA . A APIANON . CEB . Tête laurée d'Ha- 
drien. 

r[. MYAACEQN. Bipenne et trident. M. 3 4/2. 

Ces médailles ne présentent que des types déjà connus. 
La médaille n® 2 esl citée dans Mionnet (Supplém., Carie, 
n** 363) d'après Sestini, avec deux autres qui portent la même 
légende (n*** 362, 364). Ces trois médailles se trouvent 
maintenant au Cabinet de France , et toutes portent la lé- 
gende eiXaaroçf comme la mienne, aussi lisible que pos- 
sible. 

Le nom de cette ville n'a guère changé ; la ville turque 

qui occupe son emplacement s'appelle Mélassa. On y voit 

encore des ruines assez considérables , et de nombreuses 

inscriptions. 

MYNDUS. 

4 . Tête laurée de Jupiter à droite. 
If. MYNaIoN.EPMOAYK. Coiffureisiaque- dessous, un 
foudre. AR. 3 4/2. 

2. Même type. 

Rf . MYNAIQN .eEAINETO. E. 3 4/2. 

3 . Tête laurée de Jupiter à droite. 
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H. MYJ}AinN.*IAArPOE. Foudre'ailé. JE. 3 4/2. 

D va sans dire que la coiffure isiaque , sur le n** I , est le 
type décrit par Mionaet comme une fleur de lotus. Les trois 
noms de magistrats sont nouveaux. Les ruines de Myndus 
à Gusmuchli Liman sont insignifiantes, et complètement dé^ 
sertes; dans un village voisin, }*ai recueilli huit petits 
bronzes de la ville , assez frustes , et une très belle médaille 

d'Anémurium. 

NYSA. 

4 . IOY.\IA.C€BACTH. Buste de Julia Domna. 

i$. NYGA€ûN. Bacchus assis sur une corne d'abondance, 
et tenant une grappe de raisin à la main. M. 4. 

Ce type, déjà connu sur les médailles de cette ville, est 
nouveau pour cette impératrice. 

Les ruines de Nysa sont situées à Sultaf^Hissar^ à Test 
de Tralles , et au pied de la chaîne du Messogis , qui longe la 
vallée du Méandre. (Voy. Leake, p. 248). Nysa, quoique 
située au nord du Méandre , est citée par les anciens géo- 
graphes au nombre des villes de la Carie. 

PLARASA. 

4 . Tête nue d'Auguste. 

H. n AAPA ..... Tête de Vénus. -E. 2 4/2. 

La ville d'Aphrodisias paraît avo|r été formée de la réu- 
nion de trois bourgades ou communes : Plarasa, Aphrpdisias 
et Tauropolis. Le fait est certain quant aux deux premières ; 
dans une inscription d'Aphrodisias (Bœkh. , n** 2737) conte- 
nant un décret de Jules César, il est fait mention de la ville 
et du peuple des Plarasiens et des Aphrodisiens. 

On connaît depuis longtemps les médailles autonomes d'ar- 
gent et de bronze portant le nom des deux peuples , ainsi 
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qu'une médaille de bronze portant le nom de Plarasa seule- 
ment. La pièce décrite en tète de cet article est remarquable, 
en ce qu'elle porte Teffigie d'un empereur ; elle est bien con- 
servée» mais la fin de la légende s'est trouvée en dehors du 
flaon, de sorte qu'il est impossible de savoir si la médaille a 
été frappée au nom des deux peuples ou de Plarasa seule- 
ment. Cette petite pièce m'a été apportée à Ghéra. 

SEBASTOPOLIS. 

4. I€PA.CYNKAHT0C. Tète jeune à gauche, 

1^. C6BACT0n0A€lTnN. Diane égorgeant une biche. 
£. 6. (PI. VII, 4.) 

Cette médaille m'a été apportée à Moula, ville située dans 
l'intérieur de l'ancienne C^^e; sa fabrique et sa provenance 
attestent également qu'elle appartient à la Sébastopolis de 
Carie , mentionnée par Hiéroclès , et citée dans les notices 
ecclésiastiques. Millingen, le premier (Sylloge, p. 73), a fait 
connaître une médaille impériale de cette ville , et exprimé 
l'opinion que la médaille de Mionnet (Suppl. , Pont. , n*' â07} 
doit être retirée de Sébastopolis du Pont. Il remarque avec 
raison que la légende lepa cruvxXyjroç ne se trouve jamais sur 
les monnaies du Pont, tandis qu'elle est extrêmement fré- 
quente sur celles de la Carie ; celle que je décris vient con- 
firmer la restitution du savant numismatiste. La médaille 
de Millingen porte au revers la figure d'une déesse archaïque; 
plusieurs médailles impériales attribuées à Sébastopolis du 
Pont portent le même type. (Mionn., Pont., 436-30.) Elles 
doivent nécessairement appartenir à la même ville que la 
première, et doivent être désormais restituées à Sébastopolis 
de Carie. 

En examinant au Cabinet de France les médailles classées 
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à Sébastopolis du Pont, j*en ai trouvé une de Vespasien, pré- 
sentant au revers toujours la même déesse , et le nom de 
magistrat IloTriaç A'TtoXXcoviov. Ces deux noms se rencon- 
trent constamment dans les inscriptions cariennes, notam- 
ment dans celles d*Aphrodisias. Voilà encore une preuve à 
Tappui de la restitution proposée par Millingeiu 

Kieppert a placé Sébastopolis à ICm7(2c/teA, à re$t de Da- 
vos; aucune inscription publiée ne vient à Tappui de cette 
position. N'ayant pas été à Kisildcheh, je ne puis guère ha- 
sarder une opinion.; cependant, je^suis porté à croire que 
Sébastopolis était plus rapprochée de la ville turque de 
Moula 

STRATONICEA. 

4 . Tète laurée de Diane^ surmontée d'un croissant. 

Ff. AHMOCOeNHC.CT. Victoire marchant, tenant une 
couronne dans la main droite, et une palme dans la gauche. 
Dans le champ , une palme ; le tout dans un carré creux. 
AR. 3 1/2. 

2. Même type. Rf. TAIOCCT. AR. 3 1/2. 

3 . Tête laurée de Jupiter, 

fi. 2T. Aigle debout; le tout dans un carré creux. 
£. 2 <;2. 

4 . Torche allumée, ou épée. 

Rf. STPATONIKEnN, Torche allumée. JE. 1 . 

5. CTPATONIKSON. Bellérophon retenant Pégase. 

H. em.AGONTOC.APXOT. Autel allumé entre deux 
torches ardentes. M. i ifè. 

6 . Légende défigurée. Têtes affrontées de Septime Sévère 
et de Julia Domna. 

Rf. 6ni,APX.I6P0KA60YC.B.CTPAT0NIK6nN. Vie- 
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toire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme. 
JE. <4. 

7. AYT0.K.M.AYP.ANTÛN6IN0C. Tète laurée de Ca- 
racalla, paludamentum. 

H[. Cni.CTP.WAOagNOY. APTSMnCONAAPIANO- 
nOAerr.A Texergue, CTPATON€IK€ÛN. Bacchus debout^ 
tenant un canthare ; à ses pieds, une panthère ; devant lui , 
un satyre debout; derrière, une bacchante. JE. 1 3. 

Les monnaies d'argent de Stratonicée paraissent, pour la 
plupart , avoir été frappées sous la domination romaine , quoi- 
que l'on ait conservé le carré creux au revers. 

Sur le n"" 2, nous trouvons un nom de magistrat romain ; et 
il existe au Cabinet de France une pièce d'argent frappée à 
Stratonicée avec TefiQgie de Tempereur Antonin. (Mionnet, 
Carie , n° 440). Sur ces pièces, les Hgmas sont ronds, ce qui , 
sur les médailles de TAsie-Mineure , ne se voit guère qu'après 
Auguste; du reste , ceci n*est pas une règle. Mais il est plus 
remarquable d'y trouver les omegas cursifs , qui ne commen- 
cent à paraître qu'au premier siècle de notre ère. 

Les mêmes remarques s'appliquent à quelques pièces d'ar- 
gent de Myndus, d'Halicaraasse et de Taba. Les Rhodiens 
et lesLyciens conservèrent aussi fort longtemps le carré creux 
sur leurs monnaies . 

Les médaillons de Stratonicée , à l'effigie de Septime Sé- 
vère et de sa famille , sont assez abondants , mais de fabrique 
grossière et mal frappés. Aussi les légendes rapportées dans 
Mionnet sont-elles peu correctes. La médaille n° 6, qui est de 
très belle consen^alion pour un bronze de Stratonicée, permet 
enfin de donner la légende en entier, et de rectifier Mionnet. 
(Carie, ;i°' 445, 440, 452; SuppL, Carie, n° 403.) 

Je soupçonne fort que le médaillon de Mionnet ( suppl . , 
Carie, n^ 496), décrit d'après le musée Arigoni, est le même 
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que eehii qae j*ai décfit sous te n*^ 7. Le sttjet est seiâblablc, 
et la légende, telle qu'elle est dans Mioninet^ n'a aucun s^ns. 
Les ruines de Stratonicée à Eski-Hissar sont assez impor- 
ttotes ; dette ville avait porté les noms de Éx«TY30't«, I Jptaç, 
Xpuaaoptç avant celui de Stratonicée ; elle prit ensuite, pen- 
dant quelque temps, le surnom d'Adrianopolis, qu'elle per- 
dit plus tard ; car dans Hiéroclès nous retrouvons l'ancien 
nom. 

TABA. 

1. AHMOC. TABHNON. Tête laurée du peuple. 
Rf. TABHNÛN. Là Fortune debout. M. 6. 

2. TABHNÛN. Tête de femme diadémée et lutulée. 

Rf. AIA. OP. Ig. Les bonnets des Dioscures sur un autel. 
JE» o. 

Ces deux médailles sont des variétés sans importance^ de 
celles déjà décrites. Le nom ancien de Taba s'est maintenu 
presque sans changement dans celui de la ville turque de 
Davas, située au midi d'Aphrodisias, et à l'ouest du mont 
Salbacus de Kieppert. 

TRAPEZOPOUS. 

4 . Tête diadémée de Jupiter-Sérapis. 

Rf. TPAngZOnOAGITÛN. Bœuf marchant à droite. JE. 4. 

2. AHMOC. Tête jeune laurée. 

Rf. TPAneZOnOAITÛN. Bacchus nu et debout, tenant 
le cantharus de la main droite, la gauche appuyée sur le 
thryrse. JE. b \/2, 

En parlant d'Héraclée Salbacé , j'ai développé mes motifs 
pour croire que Makouf n'est point l'emplacement de Trape- 
zopolis, et me guidant sur l'ordre des villes dans Hiéroclès , 
je la placerai sur le versant septentrional du mont Cadmus 

5 
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quelque part entre Ipsili-Hissar et Khonas, non loin de D^- 
nisli. Dans plusieurs des villages, au pied de cette montagne, 
on rencontre des débris d'antiquités ; mais il est difficile de 
savoir s'ils sont maintenant encore à leur ancienne place, ou 
bien s'ils ont été apportés des ruines de Laodicée. 

ASTYRA RHODI. 

1 . Tête d'Apollon de face. 
Rf. A2TY. Arc dans son étui AR. 3. (PL vu, 5.) 
J'avais d'abord pensé que cette médaille appartenait à l'île 
d'Astypalaea ; mais M. Duchalais a eu l'obligeance de me 
faire remarquer un petit bronze d'Aslyra de Rhodes, au Ca- 
binet de France, ayant le diota au revers, et à l'avers une 
tète d'Apollon absolument semblable à celle de ma pièce. Ce 
rapprochement me détermine à classer cette jolie petite mon- 
naie à rile de Rhodes. 



LYDIE. 



C'est dans cette province que fut frappée la première mon- 
naie de r Asie-Mineure , sinon du monde ancien. Il est à peu 
près certain que nous possédons quelques exemplaires des 
statères de Crésus, dont parle Hérodote ; ces curieux monu- 
ments de l'antiquité donnent un intérêt particulier à la nu- 
mismatique de la province à laquelle ils appartiennent. La 
Lydie a été civilisée de bonne heure; elle se compose de 
deux portions bien distinctes : la première située à Touest , 
et confinant à la Mysie et à Tlonie, district fertile et peuplé, 
contenant les villes importantes de Sardes , Thyatire et Ma- 
gnésie; l'autre à Test et touchant à la Phrygie, pays volca- 
nique, sauvage et aride, mais semé néanmoins autrefois de 
petites villes, et célèbre par la quantité et la qualité de ses 
vins. 

Passons à la description des quelques médailles inédites 
que m'a fournies cette province, où, du reste, j'ai peu sé- 
journé. 
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ACRAlSUS. 



lOYAIA. MAMAIA. C€BA. Tête de Marnée. 

Vi. en. KAAAICTOr. AP. AKPACIOTÛN. Mercure nu et 
debout, tenant de la main droite la bourse, et de la gauche la 
haste et la pénula; à ses pieds, un bélier. M. 8 4/2. 

Le magistrat Callistus est déjà connu sur une médaille de 
Sévère Alexandre. 

La position d'Acrasus n*a pas encore été découverte par 
les voyageurs; nous avons néanmoins une précieuse indica- 
tion qui nous permet de la fixer approximativement. Sur 
une médaille de Commode, conservée au Cabinet de France, 
nous trouvons le revers suivant. 

en, CTPA. BACCOr. AKPACinxnN. KAIKOC. Fleuve 
couché. Cette pièce a été décrite par Mionnet {Lydie, SuppL, 
n° 7) ; mais il a lu à tort ATKOC au lieu de KAIKOC. 

Pans Hiéroclès, Acrasus est la douzième ville de la préfeo^ 
ture de Lydie, et vient immédiatement après Attalia et Her^ 
mocapelia , qui toutes deux appartenaient au conventus de 
Pergame (Plin., V, 30). Ceci s'accorde parfeit^pent ayecla 
mention du Caïcus, et il faut placer Acrasus , soïi àkKi^kar 
gatch, soit à Bech-Ghelembeh, 

APOLLONIS. 

AYT. KAIC. A. C€nTI. C€OTHPOC. nCP. Tète laurée 
de Septime Sévère. Une petite tête laurée en contremarque. 

»[. en. CTP, K OY. HPAKAeiTOY. A Texergue, 

AnOAAONIAeûN. Fleuve couché. JS. 10. 

Cette ville, dont le nom est Apollonis et non Apollonidea,, 
était située en Lydie, près des frontières de la Mysie, justç h 
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moitié chemin de Pergame à Sardes, et non loin de Thyâttrev 
(Strab., XIII, 4). Elle appartenait au conventus de PergaiÉie. 
{Plin., V, 30) . C'est aussi probablement la même yille qU*É- 
tienne de Byzance désigne sous le nom d'ApoIIonia, et qU*il 
place entre Thyatire et Éphèse. On trouve effectivement les 
ruines d'une ville ancienne près d'un village nommé Mikhéli, 
à moitié chemin entre Magnésie et Thyatire, et situé à égale 
distance de Pergame et de Sardes, sur la ligne de Tune à 
l'autre. Ce point, s'accordant si bien avec les indications des 
géographes, ne peut être qu'Apollonis. 

Ma médaille nous fournit un empereur et un magistrat 
nouveau dans la série de cette ville. Malheureusement le nom 
de la rivière ne s'y trouve pas. Quelque découverte future 
viendra certainement combler cette lacune ; car dans presque 
toutes les villes de l'Asie-Mineure qui ont frappé des médail- 
les au type du fleuve, nous trouvons simultanément ce type 
avec et sans le nom du cours d'eau. 

BÂGIS. 

4. lOY AOMNA C6BA. Tète de Julie. 

¥i. 6ni. ACKAHniAAOï. APX. A. B. A l'exergue, BA- 
THNÛN. Esculape et Hygie debout avec leurs attributs. M. 
5 1/2. 

2. AT. KA. M. AtP. ANTongINOE. Tête lauréedeCa- 
racalla. 

Rf. KAICAPenN. A l'exergue, BArHNÛN. L'empereur à 
cheval au galop, perçant de sa lance un ennemi sous son 
cheval ; à côté , un autre guerrier un genou en terre, coiffé 
du bonnet phrygien et armé d'un arc. Devant, la Victoire 
debout , un pied sur un globe. En haut, dans le champ, une 
cuirasse. M. 12 1/2. 
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Le nom de cette ville n'est pas Bagae, mais Bagis, comme 
Baris et Apollonis; il se trouve écrit ainsi dans Hiéroclès, et 
dans la version Copte des actes du concile de Micée. 

La tète de Julia Domna est nouvelle pour cette ville , le 
nom du magistrat Asclépiadès est déjà connu sur une mé- 
daille de Géta. 

BLÂUNDUS. 

1 . Tête de Bacchus ceinte de lierre, avec le pallium. 

i^. BAATNACnN. En quatre lignes dans une couronne de 
laurier. M, 3. 

2. AHMOC. Tète imberbe laurée. 

I^. CTP. AY. nAniA. GP. A Texergue , innOYPIOC. 
Fleuve couché. jE. 6. 

3. CABGINA. CGBACTH. Tête de Sabine. 

R[. BAATNaGoN. Cérès voilée, debout, tenant d'une main 
un pavot et des épis, de Tautre un long flambeau. M. 4. 

4. AY. K. A. CGn. CGOTHPOC. Tète laurée de Sept. 
Sévère. 

b[. BAAtNaGoN. MAKGaO. La Fortune debout. R. 
6 1/2. 

5. lOrAIA. CGBACTH. Tète de Julie. 
B[. BAAtNaGûN. Type du n" 3. M. 4. 

6. AT. K. M. AYP. ANTONGINOC. Tète laurée de Cara- 
calla. 

R[. Gm. KA. MAPKOY. AP. A. BAATNaGÛN. Apollon 
radié debout, vêtu d'une tunique talaire et tenant la lyre et 
le plectrum. Jl. 8. 

7. M. IOTA. a>IAinnOC. KAICAP. Tète laurée de Phi- 
lippe fils. 
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H, BAAYNACnN. M. A Texergue, innOYPIOC. Fleuve 
couché. M. 6. 

8. A. K. r. 0. T. TAAAOC. C. Tête laurée de Trébonien 
Galle. 

Rf. CTP. AYP. nAniA. GPMO. BAAYNAGON. MA. Dans 
le champ, PÛMH. Femme debout, à demi nue, le pied gau- 
che sur un rocher, et la main droite appuyée sur la haste. 
JE, 12. 

La position de Blaundus a été fixée par M. Hamilton à 
Suleiinanli , village au sud A'Ouchak , sur uu affluent du 
Méandre, où l'on voit des ruines considérables. Ce voyageur, 
qui a beaucoup fait pour la géographie de T Asie-Mineure , a 
relevé à Gobek, près de Suleimanli, une inscription qu'on lui 
assura avoir été apportée de ce dernier endroit, et qui con- 
tient un décret du peuple BAAYNAGON MAKGAONÛN. En 
outre, parmi les médailles qu'on lui apporta à GoieA;, la plu- 
part étaient de Blaundus. 

Pendant mon voyage, j'ai passédeux jours àSw/eman/*, et 
sur un total de vingt et une médailles que j'y ai recueillies, 
quinze sont de Blaundus, , une de Cérétapa , et les autres de 
villes voisines, dont la position est bien déterminée. De l'en- 
semble de ces faits, on peut conclure, avec certitude, que 
Suleimanli est sur l'emplacement de Blaundus. Les auteurs 
anciens viennent confirmer le témoignage des monuments. 
Toutes les Notices ecclésiastiques citent Blaundus parmi les 
évêchés de la province de Lydie ; au concile de Chalcédoine, 
nous trou\ons un évêque de Blaundus en Lydie. Il faut dire 
cependant que le nom est écrit de deux manières dans les 
mss., BXaJo; et BoclocvSo;. Le témoignage de Strabon, sans 
être concluant, me semble cependant confirmer les autres. 
En parlant d'Ancyrc de Phrygie, dont la position est connue, 
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il la désigoa CQffmke luie pelile ville de Pbrygie, i»ur les fron- 
tières de Lydie, non loia de Blaundus (lib. xii, page 57^ ed- 
TauchniU), Etienne de Byzance place BlauDdua dana la 
Phrygie, ce qui s'applique parfaitement à Suleimanli, située 
sur la fronlière des deux provinces , et à peu de distance de 
plusieurs villes phrygiennes bien connues ( Voy. la carte de 
Kieppert). Pline ne parle pas de Blaundus. Nous trouvons 
donc les monuments et les témoignages des anciens d'accord 
pour placer notre ville en Lydie , sur les frontières de la 
Phrygie Pacatiane. 

Cependant, une opinion toute contraire a été soutenue par 
M. Ph. Le Bas { Voy. Rev, de PhiloL ). C'est à Balat , ville 
située sur un affluent du Rhyndacus, et en pleine Mysie, qu'il 
place Blaundus. Outre la ressemblance du nom moderne, le 
Synecdemus d'Hiéroclès paraît lui donner raison , en men- 
tionnant BXaJoç au nombre des villes de la préfecture de 
l'Hellespont. Kieppert , tout en plaçant Blaundus à Sulei- 
manli, a voulu résoudre la difficulté en inscrivant sur sa carte 
une autre ville de Blaudus , dont il fixe la position à Balat. 
Malgré l'autorité de ce géographe, j'ai peine à croire à l'exi- 
stence de deux villes homonymes de Blaundus ou Blaudus. 
Les mss. d'Hiéroclès, peu nombreux et remplis d'erreurs de 
copistes, n'ont guère assez d'autorité pour décider une ques- 
tion contre les monuments existants et le témoignage pres- 
qu'unanime des autres documents. Je ferai remarquer qu'il 
s'est évidemment glissé des erreurs dans la nomenclature des 
villes de l'Hellespont. Le titre annonce trente villes , et il y 
en a trente-trois ou trente-quatre. De même en Lydie, nous 
trouvons la ville de MoejTyîvyj citée deux fois. Je crois donc 
que le nom de BXaJo; parmi les villes de l'Hellespont, est le 
résultat d'une interpolation. J'en dirai autant de J^ar/oLpoL, ci- 
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tée dans la même province , et qui me parait être la même 
ville que SataXa ou Sayapa de Lydie. 

Parmi les médailles que j'ai décrites, le n^ 2 est remar- 
quable en ce qu'il ne porte pas le nom de la ville; il existe 
du reste d'autres médailles, absolument pareilles, avec la lé- 
gende AHMOC BÂÂTNA€oiN. MA. Le nom du ma^strat se 
retrouve plus complet sur le n" 8. 

MiEONIA. 

A. K. A CCn. CGOYHPOC. Têtelaurée de Sept. Sévère. 

Rf. MAIONON. Hercule, debout, tenant de la main droite 
sa massue, et de la gauche une corne d'abondance et la dé- 
pouille de lion. M. 4. 

La découverte de l'emplacement de cette ville est due à 
M. Hamilton; une inscription qu'il a relevée à Mennént laisse 
aucun doute à cet égard. Le village de Mermé est situé au 
nord de Philadelphie, à peu près à égale distance de cette 
ville et de l'Hermus, dans le district volcanique qui avait reçu 
des anciens le nom de KaTaxexau/xei/y?. Cette position s'ac- 
corde parfaitement avec les indications de Strabon, qui rap- 
porte que ce district portait aussi le nom de Mseonia. La vigne 
y est aussi abondante qu'autrefois, lorsque le vin de MaBonia 
était célèbre. 

HASTAURA. 

1 . Tête nue et barbue d'Hercule. 

4. MACTAY. Corne d'abondance. M, 3. 

2. NePON. KAI2AP. Tète de Néron jeune. 

1^. MASTAlPgITnN. Femme debout, tenant de la main 
droite une patère, et de la gauche une corne d'abondance. 

JE» 4. 
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Mastaura était située sur le versant du mont Messogis , 
qui descend vers le Méandre ; près des ruines, il y a un petit 
village qui porte encore le nom de Mastavro. 

Nous trouvons sur le n° 1" la tête nue et barbue d'Her- 
cule, type dominant sur les monnaies autonomes de la Ly- 
die. Il n'y a guère de ville de cette province qui n*ait repro- 
duit cette tête sur ses monnaies, avec des revers variés , par- 
mi lesquels le plus répandu est le lion, autre emblème de la 
Lydie [Herodot., I, 8i). C'est probablement au mythe d'Her- 
cule et d'Omphale qu'il faut rattacher le culte de ce demi- 
dieu dans cette contrée. 

SAITTiE. 

1. AYT. K. M. Al P. ANTONeiNOC. Tête laurée et 
barbue de Caracalla. 

Rf . Gni. ATTAAIANOy. APX. a. CAITTHNON. Lunus 
debout , le croissant sur les épaules, tenant un globe et une 
haste; à ses pieds, deux fleuves couchés. M, 9 1/2. 

2. lOr. KOP. HAYAA. CeBACTH. Tète de Corn. 
Paula. 

Rf. enl. ArP. ATTINA. APXlSPgÛC. APX. A. TO. B. 
CAITTHNÛN. La Fortune debout. M, 8. 

On trouve sur plusieurs médailles le nom de cette ville , 
2AITTAL C'est encore à M. Hamilton que nous devons la 
découverte des ruines de Saïttae , à Sidas Calé y village situé 
entre l'Hyllus et l'Hermus, les deux rivières dont on trouve 
les noms sur les médailles. Si l'on se rappelle que dans Hié- 
roclès nous trouvons le mot écrit 2ITAI , on reconnaîtra fa- 
cilement dans le nom moderne le nom ancien mis à l'accu- 
satif, selon la coutume des Grecs modernes. Enfin, c'est dans 
le district appelé RaraKeKaufjtévy} , que se trouve le village de 
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Sidas Kalé, ce qui est d'accord avecrindication du géographe 

Ptolémée. 

SARDES. 

M. ÛT. ceBHPA. C6B. Tête d'Otacilia. 

Bf. en. U. KOP. ARTAA. APX. A. CAPAIANON. B, 
NgnKOPnN. Simulacre de Proserpine entre un épi et un 
paTOt. jE. 9. 

Le nom du magistrat Aquilas est nouveau. 

TEMENOTHYR^. 

4. I6PA, BOYAH. Tète de femme voilée. 
4. AONFAC. APX. A. THM6N0eTP€YCI. Diane chas- 
seresse. M, 6 1/2. 

2. 4>ArCTINA. CSBACTH. Tête de Faustine jeune. 

I^. CKOnG. THM6N0eYPGTCL Pallas, debout, avec 
lance et bouclier. M. 4 1/2. 

3. AïT. K. M. AT. ANTÛNeiNOC. Tête laurée d'Ela- 
gabale. 

I^. CTMMAXOC. A. THMeNOerPSYCI. Même type. 

JE. 6. 

4. Ar. K. CAAONINOC. 0YAA6PIAN0C. Tête laurée 
de Salonin, 

Rf. TITIANOC. APXIGPGYC. THMGNOeYPGYCIN . Ju- 
piter Séraphis, debout, la main droite levée, et tenant de la 
gauche un sceptre légèrement incliné. M. 7. 

Il résulte d*un passage fort curieux de Pausanias (I, 35 , 
6 ) que Temenothyrae était une petite ville de la Haute-Lydie, 
située près de THyllus. Hiéroclès, parmi les villes de la 
Phrygie Pacatiane, cite, dans l'ordre suivant, Ancyra, Sy- 
naùs, Temenolhyrœ, Trajanopolis. C'est donc entre l'Hyllus 
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ou Démirdji Tchaï ou VAïné Tchaï qu'il faut chercher les 
ruines de Temenothyrœ r quelque part dans le triangle formé 
par les trois villes de Simao^ Démirdji ou Ouchack. 

Il est remarquable que sur les médailles , le nom des habi- 
tants soit constamment au datif, car les quelques médailles 
publiées» où on le trouve au génitif, appartiennent à Trîme- 
nothyne. Le nom du magistrat sur le n"" S est SkottAioç, ainsi 
qu'on le voit sur une pièce publiée par Borrell dans X^Nwms- 
matic Chronicle. 



MYSIE ET TROADE. 



Il est toujours difficile de bien définir les anciennes li- 
mites des provinces de TAsie-Mineure ; elles ont d'abord 
souvent changé, selon les différents maîtres qu'elles ont eus; 
ensuite les géographes anciens se sont généralement expri- 
més à ce sujet d*une façon si vague, qu'ils n'ont fait qu'em- 
brouiller la question au lieu de l'éclaircir. Pour les trois 
provinces limitrophes, îaTroade, la Mysîe et l'iEolie, il y a 
toujours eu, et il régnera probablement toujours une grande 
incertitude. lïfaut, en général, dans ces questions, s'attacher 
au témoignage des auteurs d'une seule époque, et ne pas 
chercher à contrôler les assertions d'Hérodote ou de Thucy- 
dide , par celles d'un compilateur comme Etienne de By- 
zance. 

A côté des trois grandes villes d'Abydos , d'Ilium et d'A- 
lexajodrie ,. b Troadie contenait u^e foule de petÂles^ bourga- 
des d'assez mince ûnportance^ dont on a retrouvé les be^mh- 
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nales dans ces derniers temps. Elles paraissent presque tou- 
tes appartenir à la même époque, celle d'Alexandre, qui, par 
suite de sa vénération pour Homère, traita la Troade avec 
une faveur particulière. Il est probable qu'il repeupla ou 
agrandit plusieurs de ces petites villes, et leur rendit ainsi 
une importance momentanée. On remarquera parmi les mé- 
dailles qui font le sujet de cet article , la pièce d'argent de 
Rhœteum, ville nouvelle en numismatique. 

ADRAMYTIUM. 

1 . Tête laurée et barbue. 

Hf. AAPA. Partie antérieure de cheval ailé ; dessous, un 
épi. j;. 3. (PI. viii, n« 1.) 

Cette médaille est intéressante, parce qu'elle est une copie 
exacte des monnaies de bronze de Lampsaque : sans la lé- 
gende, qui est parfaitement nette , on la prendrait certaine- 
ment pour une médaille de cette dernière ville. 

Adramytium était une ville importante et le chef-lieu, sous 
la domination romaine, d'un convenius qui embrassait une 
grande partie de la Mysie. Il me paraît que tous les cisto- 
phores portant le monogramme des lettres AAP ou AAP, et 
généralement attribués à Dardanus, doivent être restitués à 
Adramytium. Toutes les villes dont nous connaissons des 
cistophores étaient parmi les plus importantes de l'Asie, tan- 
dis que Dardanus était un fort petit endroit. Cette opinion, 
du reste , est celle de plusieurs numismatistes du siècle dernier. 

CYZICUS. 

\ . Cybèle assise sur un lion , à gauche , la main droite 
étendue sur la tête du lion ; dessous , le thon. 
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Rf. Carré creux divisé en quatre parties profondes. AV. 
4 1/2. (PI. VIII, n" 2. ) — Poids : 1 6 grammes. 

2. Tête jeune imberbe de face, couronnée de laurier ; des- 
sous, le thon 

Rf. Même carré creux. AV. 4 \/2. (PI. viii, n"" 3.) — 
Poids : 16 grammes. 

3. KOPH. CÛT6IPA. Tête deProserpine, couronnée d'épis. 
I^. K.TZlKHNftN. Lyre. M. 5. 

4. KYZIKOC. Tête laurée de Cyzicus. 

Rf. CTPA. CftCTPATOY. KïZIKHNftN. NeOKOP. Deux 
grandes torches, autour desquelles deux serpents sont en- 
roulés ; au milieu, un petit autel allumé. M. 6. 

5. Même avers. 

Rf. CTPA. RPA. BACIA6ÛC. KïZIKHNÛN. B. N60K0P. 
Deux urnes avec des palmes ; au milieu, un diota avec deux 

palmes. En travers, le mot OAtmiIIA, les trois premières 
lettres sur Turne de gauche, la quatrième sur le diota, et les 
trois dernières sur Turne de droite. -^.6. 

6. AT. RALM. AYPH. K Tête laurée de Commode. 

Rf. KYZIRHNÛN. N60R0PQN. Vénus nue et debout, ar- 
rangeant ses cheveux de la main droite, et tenant sur le bras 
gauche un objet allongé (une épée), qu'elle parait considé- 
rer. A ses pieds, un casque sur une stèle et un bouclier. JE. 
6 1/2. (PI. VIII, n° 4.) 

Voici encore deux statères à ajouter à la suite nombreuse 
de ces beaux monuments du monnoyage antique. Le type 
de Cybèle convient très bien à Cyzique ; nous savons par les 
inscription» que cette déesse y était honorée. Les médailles 
de bronze sont des variétés nouvelles sans importance. Le 
n" 5 donne le nom exact d*un magistrat, contemporain de 
Gallien , cité plusieurs fois dans Mionnet. Quant au n° 6 , 
c'est Aphrodite Aréia qui y est représentée , quoique la mé- 
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daille ne soit pas d'une belle conservation, le bouclier y est 
clairement indiqué. L'objet que la déesse tient sur le bras ne 
peut être un miroir. Sur les médailles de Larissa de Thessalie, 
et sur les vases peints, Vénus est représentée tenant un mi- 
roir à la main, et la représentation est très diflérente de celle 
de notre médaille. 

Ces quatre bronzes font partie d'une suite d'environ 60 
médailles de Cyzique, que j'ai recueillies pendant un séjour 
de quelques jours dans les nrines, encore considérables, de 
cette célèbre el opulente ville. EHes^ portent maintenant le 
nom de Bnlkis, et sont couvertes de plantations de mûriers 
et de vignes. Le nom si connu? àt Cyzique a entièrement dis- 
paru, tandis que dans celui A'Artaki, petit port dé mer flo- 
risfiant , et situé à deux lieues^ de Bûlkis , nous' retrouvons 
kilict VipTckm, mentionnée pat Hérodote (IT, 14), comme 
dépendance de Cyzique. 

GribRGAiRA. 

Tète laurée de Jupite? à droite. 

b[. FAPFAPElîN. Taureau eoffiMipète; au-âes9us> un asOyie 
à huit rayons ; au-dessous, un monogramâie . Une tète de 
hœuf en comtremarque. &. 3 |. (PLviti,. n" S.) 

Cette ville est placée par tous les géographes dans le gdlfè 
d'Adramytium, entre Assus et Antandrus ; elle existait en- 
core au temps d'Hiéroclèa. L/asIre qui figure sur ectie mé^- 
daille comme type accessoire,, se retrouve- comime type prin*- 
cipal sur la moaaaie de phi^eurs villes de la TroiMle ou di^s 
pays voisins^, notaisment sur ceiiesi de* Gambriusn^, Miletus^, 
Colona et Thymhra ? les médailles de ces deux d"epmères 
* villes ont été publiées par M, S. -P. B^elL Ce symbole se 
rapporte aa culte d^ Apollon, Quant à la tête die lupît^r sur 
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notre médaille, il est certain que Jupiter Idœus était Tobjet 
d'un culte spécial dans la Troade, ainsi que nous rappren- 
nent les médailles d'Ilinm. La ville de Gargara est située au 
pied delà chaîne du mont Ida, dont une des sommités portait 
le nom de Gargarus. 

GERME» 

4 . AY. KAI, M. AYPH. ANTONGlNOC. Tète imberbe lau- 
rée de Caracalla. 

I^. eni. CTP. rAYKnNOC. b. rSPMHNûN. Hercule 
debout, la main droite sur la hanche, et le bras gauche ap- 
puyé sur sa massue , couverte de la peau du lion , et posée 
sur un cippe; en face, un aigle éployé sur un rocher; au 
bas, Télèphc, la main droite posée sur le cippe et la gauche 
sur sa biche, qui estcouchée près de lui. JE.ii. (Pi. viii, n°6.) 

Le sujet de cette médaille est tiré de T histoire de Télëphe, 
fils d'Hercule et d'Augé, et nourri par une biche, selon la tra- 
dition; il devint roi de Mysie, et fut plus tard Tobjct d'un 
culte héroïque à Pergame. (Paus., V., 43. 2). On sait que 
Germé était située près de Pergame , entre cette ville et 
Thyatire. Mionnet (Mysie, suppl., n® 514) a décrit, d'après 
Sestini , un médaillon de Septime Sévère , dont le sujet est 
analogue ; seulement qu'au lieu de Télèphe et sa biche , Ses- 
tini a vu Diomède et une de ses cavales. Ce médaillon a 
passé dans la collection du Cabinet de France, et j'ai pu 
m'assurer qu'il ne difière du mien que par les légendes et 
l'état de sa conservation, qui est médiocre. Le nom du ma- 
gistrat sur une médaille de Gela (Mysie, suppl., n*^ 547) doit 
être corrigé d'après mon médaillon ; il faut y lire Glycon au 
lieu de Lycon. 

HADRIANOTHERiE. 

r 

On ne comprend pas trop pourquoi Eckhel a rangé cette 

6 
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ville parmi celles de la Bitbyniô; car il cite lui^ndèoie plti^ 
sieurs auteurs qui la placoat en Mysie. Il aurait pu lyouUsr 
le témoignage concluant de la table de Peutinger^ qui place 
^adrianotherae à peu de distance de Pergame, sur la route 

d'Apollonia ad Rhyndacum. 

La même remarque s'applique à la ville d'Hadriani , dont 
les ruines ont été découvertes, il y a peu d'années, par M. Ha- 
milton , et explorées ensuite par M. Ph. Le Bas. Je les ai 
visitées à mon tour en 1850. Elles sont situées près du vil- 
lage de Beytchik, dans Un district qui porte encore le nom 
A*Âdranas , sur la rive gauche du Rhyndacus , qui coule à 
une demi-lieue des ruines. Comme c'est précisément cette 
rivière qui servait de limite aux provinces d*Asie et de Bi- 
thynie {Plin., V., 32.)i U était permis de se tromper. 

LâMPSâCUS. 

m 

I » Tète de Priape barbue^ cornue et ceinte de lierre» dans 
un greuetiii circulaire, 

Hf . AAMYA KHNON. nPOMfleinNOX^ TOT* AANnSKOS. 

Apollon Gitliarède debout à droite, vêtu d'une tunique ta- 
laire; deva&t lui, une petite figure d'Hécate debout, de face, 
la modius on tète et tenant de chaque main une torche allu^ 
mée. Dana le champ, un grand monogramme. Tétradrachme. 
AR. 9. (PI. vm, »• 7). — Poids, 45^48 grammes. 

Le seul tétradrachme de cette ville, connu jusqu'à ce jour, 
était celui du Musée britannique^ décrit fat Mionnet (Mysie. 
a** 303.) Cette belle médaille, que j*ai vue , et dont j'ai une 
el&prei^te sous les yeux » présente exactement la même tète 
que mon médaillon, et je crois y reconnaître tous les carac- 
tères d'une tête de Priape, quoique Sestini y ait vu celle d'un 
Bacchus indien. Lampsaque était célèbre 4aiia l'antiquité 
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eomme foyer dtt culte de Priape. Le styk de cett^ médaille 
décela une anliquilé peu reculée ) elle doit areir été frappée 
vcfs la fia de la d^^aatie des rois de Pergame. 

PERGAMUS. 

4 . Ciste, etc., daas ucie çourwne de lierre. 

4. jEn baut C. PYLCHËR PRO. COS. En bas VLAXim- 
Dans le champ , à gauche , le monogramme de Pergame, à 
droite un serpent autour d'un ^yrse. Serpents, are et car- 
quois. AR. 7. Gstopbore, 

C. Glodius Pulcher, frère du tribun P. Clodius, gouverna 
la province d'Asie pendant les années de Rome 699 et 700, 
ainsi que nous l'apprend Oieéron. (Pro Sdauro, c. 33-35.) On 
connaît déjà plusieurs cistopkores frappés à Pergame sous son 
administration, avec des magistrats locaux différents. Je 
trouve les noms suivants : Myjvo jwpo; (Cabinet de France) ; 
Btwy (Pembroke); Mriv^cfxinoç (Mua. Flor-, tab. 408); 
V<xxpi(ùv (ma collection). Voilà donc quatre magistrats , pro- 
bablement quatre pryéanes sçus un même proconsul , qui 
parait jQi'ètre reaté que deux ans ai Asie. Ceci peut s'expli* 
quer de deux manières. lAsprytanes^ à Pergame, avaient-ils 
tous le droit d'inscrire leurs noms sur les monnaies de leur 
patrie » ou bien ce privilège était-il réservé au premier pry^ 
tanys, à celui que l'on peut appeler éponyme ? Dans le premier 
cas, la présence des quatre noms est naturelle; dans le se- 
cond^ il faut chercher une autre explication. Quoique Qcéron 
nous affirme que G. Puleher administra l'Asie pendant les 
années 699 et 760, il ne nous dit pas qu'il ne resta pas plus 
longtemps; d'autres proconsuls gardèrent leurs provinces 
trois ans. Il suffit qu'il soit resté deux ans et quelques mois 
en Asie, pour que son administration se soit étendue sur 
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quatre années ou portions d'années difiérentes ; et nous sa* 
vons que Tannée romaine et Tannée asiatique ne commen- 
çaient pas en même temps. Les cistophores de Tralles prou- 
vent que C. Pulcher eut pour successeur. C. Fannius ; mais 
malheureusement la même incertitude règne à Tégard de la 
date exacte de l'administration de ce dernier. Dans tous les 
cas , nous en sommes réduits aux conjectures , et en atten- 
dant de nouveaux documents, j'aime mieux croire que Pul- 
cher gouverna l'Asie sous quatre prytanes éponymes à Per- 
game^ que de supposer qu'il y avait pendant la même année 
plusieurs magistrats éponymes dans cette ville. 

PITANE. 

4 . Tète de femme, à droite, ceinte de lierre. 

I^. m. Dans un cercle. JE, i. 

2. niTANH. Tête tourelée de femme, à droite. 

If. CTPA. 6YANAPOT. niTANAlON. Proue de vaisseau. 

JE. 5. 

Pitane appartenait à l'ancienne confédération des douze 

villes de T^olie, énumérées par Hérodote (I, 449). Elle était 

située au bord de la mer, non loin d'EIaea et des bouches du 

Gaïcus, sur les frontières de la Mysie et de TJIolie. Il n'est 

pas étonnant que les géographes l'aient rangée tantôt dans 

Tune, tantôt dans l'autre de ces provinces; mais l'autorité 

d'Hérodote, si exact en pareille matière, doit lenaportéf sur 

le témoignage des géographes postérieurs. Du reste cette 

ville, quoique peu importante, a subsisté longtemps; car 

nous la trouvons citée dans Hiéroclès et les Notices. Le type 

de la proue de vaisseau sur le n"* 2 confirme le témoignage 

des auteurs sur la position maritime de Pitané. 

POROSELENE. 

i . Ar.KA. A. C. ceOYHPOC . Têtelaurée de Seplime Sévère . 
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Rf. nOPOc€AHNlTQN. Esculape debout avec ses attri- 
buts. JE. i\. 

Poroséléné était bâtie sur une petite île entre Ghios et 
Lesbos, près de la côte de Mysie ou d' Jlolie. Pline et Hiéro- 
dès la mentionnent explicitement au nombre des lies semées 
le long de la côte de T Asie-Mineure. Esculape est le type do- 
minant sur les médailles de Poroséléné, comme sur celles de 
la plupart des villes situées aux environs de Pergame. 

TRlMENOTHYRiË. 

^ . Tête laurée d'Hercule , la peau de lion autour du cou . 

Kf . TPIMeNoeYPgÛN. Lunus debout, à gauche, le crois- 
sant sur les épaules , tenant de la main droite la pomme de 
pin, et de la gauche la haste. jE. 3 4/2. 

2. gni. A. TYAAIOT. Tète barbue de Jupiter, à droite. 

Bf. TPlMGNOeTPenN. Pallas debout, à gauche, la main 
gauche sur son bouclier, et la droite sur la haste. M. 4 4/2. 
(PI. vui, no8.) 

Eckhel n'a pas voulu admettre cette ville dans son grand 
ouvrage ; n'ayant jamais eu sous les yeux une médaille de 
l'rimenothyrsB , il crut assez naturellement que les auteurs 
qui en citaient s'étaient trompés , et n'avaient vu que des 
médailles de la ville presque homonyme de Temenothyrse. 
Mionnet a admis les deux villes dans son supplément et a 
placé celle qui nous occupe dans la Mysie, d'après Ptolémée, 
seul géographe qui parle de Trimenothyrœ ; mafs il n'a pas 
tiré du passage de cet auteur tout te parti possible. Ptolémée 
rapporte que les Trimenothyrei étaient l'une des peuplades 
qui habitaient la Mysie, et que Trajanopolis leur apparte-' 
nait. Sans chercher ici à décider si Trajanopolis est une ville 
mysienne , selon Ptolémée , ou phrygienne , si nous en 
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croyons les Notices, Hiéroclès et les géographes modernes, 
il est cependant clair que Ton ne peut placer Trimenothyn^ 
eu Mysia » et Trajanopolis ea Phrygie. Les deux villes ne 
peuv^t appartenir qu'à la même province. U me parait assez 
probable que Trimenothyrœ , ou plutôt le chef-lieu des Tri- 
menothyrei , prit sous Hadriea le nom de Trajanopolis. Je 
ne comaais qu'une seide médaille impériale des Trimeno- 
thyrei, du Cabinet de France et enc<»'e inédite; elle est 
d'Hadrien, et porte au revers le nom du même magistrat 
L. Tyllius, avec le typé d'Esculape et d'Hygie. Les premiè- 
res médailles certaines de Trajanopolis sont aussi d'Hadrien. 
Si nous examinons les types , nous trouvons sur le très petit 
nombre de médailles ^nnues des deux villes , unô grande 
ressemblance : Jupiter, Pallas, Esculape et Lunus figurent 
daus les deux listes ; il y a en outre une grande ressemblance 
de fabrique et de métah Enfin la Ville voisine de Temento- 
thyr» aous fournit im exemple analogue. Elle parait avoir 
ajouté à sw nom primitif celui de FlavîopoUs. (Yoy . Mionaet, 
Suppl., Lydie, n" 558.) 

Du reste, je ne fais nés remarques qu'à titre 4e simple 
cotijeotiire ; nous sommes constamment réduits à procéder, 
ea Biiii^âsmati^pie , par preuves n^atîves , et les rapproche- 
metits que j'ai ^Uis sont tout aussi natures, si nos deux 
viUes étaient seulèmeot voisiiies* au lieu d'être identiques. 
Il faut attendre les découvertes & venir. 

La suédaille a* S , cpncfiqué du temps d'Hadriè»^ eisi d'ime 
fabrique très belle; sa coBsèfVation est irréprochable. Le 
n** i est aussi d'on beau sC^. Je lés ai acquises toutes les 
deux à Ouchak. 

Miomie t a décrit une médàiUe de cette vIDe (Mysîe^ suppl . , 
n* 4958 ) , qiâ pom 4l'un cdté ta ^singidière légende niATTA 
et une iKe barbue et diâd^mée. En «i(«tiiinaiit ce brotuse, de 
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mauvaise oonservation, Je me suis assuré que la légende est 
la même que sur mon n* 2; il faut y lire : €tiI. A. TTA 
[AIOY]. 

lUUM. 

1 . Tète casquée de Pallas, à droite. 

î(. AeHNAS. lAiAAOS. nYAAAOr. Minerve Iliade de- 
bout, tenant une haste sur Tépaule droite et une quenouille 
de la main gauche ; dans le champ, une palme et un mo- 
nogramme. Drachme. AR. 4. — Poids : 3,95 grammes. 

4. AY. KA. AAPIA Tête nue d'Hadrien. 

Kj[. lAlG^N. Buste casqué à gauche^ la baste sur Tépaule. 
JE. 5. 

3. AT. KAI. M. AT. ANTONINOC. Tête laurée d'Elagabale. 
paludamentum. 

If. gKTnP. lAi€âN. Hector marchant, k droite, tenant 
de la main gauche un bouclier rond, et lançant de la droite 
une torche allumée. Devant, on voit dçux galères, dans Tune 
desquelles il y a trois rameurs, JE. 8, (PL vhj, n° ô.) 

Le magistrat Pyladës est nouveau; on ne connaiasait eur 
çore de cette ville que les rares tétradrachmes, dont le type 
çjst absolument semblable i celui de la drachme que je publie* 
Sur les médailles impériales d'Uium, les exploita d'Hector 
sont souvent représentés; noujs Je voyons ici incendiait le# 
vaisseaux des Grecs ; 

Dw^ûvi Phry$m jambmt0m puppti^ne ignés. 

RHOETEtJM. 

i . Tèie lanâe d'ApoUan, à gauche. 
H^. POITEI. Trois croissants disposés!» |Ytqudtrt,AR.B. 
(PI. VIII, n** 4 0. ) — Poids : 3 J grammes. 
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Rhœteum est une de ces nombreuses petites villes dont la 
Troade était semée , et dont l'importance était loin de ré- 
pondre à la célébrité de leurs noms. Le séjour d* Alexandre 
dans la Troade, après la bataUle du Granique» et le zèle qu1l 
mit à relever les ruines dllium, et à visiter les endroits ren- 
dus à jamais célèbres par les récits de Tlliade^ paraissent 
avoir profité à plusieurs de ces petites localités. Car c'est à 
peu près à cette époque qu'appartiennent les monnaies ré- 
cemment découvertes de Biry tus , de Gentinos , de Thèbe , 
et enfin celle qui fait le sujet de cet article. Le type du re- 
vers est, je crois, particulier à la Troade ; il rappelle le culte 
de Diane, symbolisé par les trois phases de la lune. Rhœ- 
teum est une ville entièrement nouvelle dans la géographie 
numismatique . 

SGEPSIS. 

4 . Cheval ailé à droite. 

I^. 2K. Palmier ; le tout dans un carré. JE. i . 

2. lOYAIA. MAMgA. Tète do Mamée. 

l(. CKH...nN. AAPAA. Énée portant Anchise , et tenant 
Ascagne par la main. JE. 6 1/2 

La ville de Scepsis était située dans le pays montagneux 
qui s'étend au nord-est du mont Ida ; il en est fait mention 
depuis les temps les plus anciens jusqu'à l'époque byzantine. 
Ses monnaies autonomes sont généralement d'un style ar- 
chaïque; il y en a en argent aussi bien qu'en bronze , ce qui 
parait singulier pour une petite ville de l'intérieur de la 
Troade ; mais l'existence bien constatée de plusieurs mines 
d'argent, dans ce district montagneux, explique cette ano- 
malie. La tète de Julia Maméa est nouvelle dans la série des 
médailles de Scepsis. 
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PAMPHYLIE ET PISIDIË. 



La vaste chaîne du Taurus, qui occupe toute la portion 
méridionale de TAsie-Mineure , prolonge en Lyci^ une de 
ses dernières ramifications jusqu'au bord même de la îner. 
Non loin de Pbasélis elle remonte brusquement au nord» et 
après avoir décrit un vaste demi-cercle , elle vient rejoindre 
le rivage près de Coracésium , première ville de là Gilicie- 
Trachée. Au fond de cet amphithéâtre de montagnes, qui 
forme le golfe d^Adalia, s'étend sur une assez grande lon- 
gueur, mais sans jamais atteindre une profondeur considé- 
rable, une plaine fertile, arrosée par plusieurs rivières, mais 
chaude et malsaine en été, à cause de sa position complète- 
ment abritée. C'est à cette plaine que les anciens ont donné 
le nom de Pampliylie. Elle était presque exclusivement occu- 
pée par des colonies grecques, qui y avaient fondé des établis- 
sements florissants. Les peuplades pisidiennes habitaient les 
montagnes qui dominaient la Pamphylie, et fières de leur 
indépendance, de leur nombre et de leur puissance, elles 
surent presque toujours maintenir leur liberté, à travers les 
conquêtes successives qui envahirent 1* Asie-Mineure, et elles 
furent les dernières dans la péninsule à se soumettre à la 
domination romaine. Aussi, dès le siècle d*Auguste, voyons- 
nous en Pisidie des colonies romaines, Antioche, Cremna, 
Olbasa, signes infaillibles de la nécessité où se trouvaient les 
maîtres du monde de se ménager des forteresses et des gar- 
nisons pour tenir en bride ces populations remuantes. 

Les géographes modernes ont attribué à tort à la Pamphy- 
lie plusieurs villes qui appartiennent bien certainement à la 
Pisidie. Ce n'est que depuis peu d'années que les expédi- 
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tions scientifiques ont étendu leurs investigations dans Tia- 
teneur de ces provinces, et déjà des découvertes impor- 
tantes ont été consignées dans leurs précieuses relations. 
La position des principales villes» Termessus, Selgé, Gremma, 
Sagalassus, a été déterminée. Mais le champ des décou- 
vertes est encore vaste , et parmi les nombreuses villes de 
second ordre, dont les géographes nous ont transmis les 
noms , ou dont nous possédons des médailles , il y en a à 
peine une ou deux dont on ait marqué la place sur la carte, 
autrement que par conjecture. Maintenant que le centre et 
Touest de l' Asie-Mineure commencent à être mieux connus, 
c'est sur l'intérieur de la Pisidie et de la Cilicie-Trachée que 
devront se porter surtout les recherches des voyageurs. 

ASPENDUS. 

4 . Deux lutteurs ; dans le champ, E ; le tout dans un gre- 
netis rond. 

b[. ESTFEAir. Homme debout ajustant une fronde; dans 
le champ, triskèle et massue; le tout dans un grenetis rond. 
AR. 7. _ 

S« Moitié de cheval bondissant. Bf. IlH. Gouvernail. JE. 3. 

3. Autres aveaAM ou 08. 

4. TPAIANOC. KAICAP. Tête laurée de Traj^an. 

Rf . ACnCNAïQN. Deux statues de Diane de Perge sur une 
base carrée. iE. 5. . 

5. AT. K€. r. OYIB. TPCBn. TAAAON. €€8. Tète 
laurée de Trébonien . 

I^. ACneNAinN. Esculape debout. M. 6. 

6. AYT. K. no. AIK. TAAAIHNOC. Tête laurée de 
Gallien; devant, la lettre I. 
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Rf. ÀcneNAîQN. Fleuve couché tenant une urne des 
jeux. JE. 9. 

7. KOPNHAIA. CAAQNINA. Tête de Salonine; devant, 
la lettre I. 

Bf. Aai€NAinN. Némésis debout tenant de la droite un 
fouet ; à ses pieds, un griffon, le pied sur une roue. JE. 8. 

En classant à Aspendus la médaille qui portera légende 
E2TFÊAIY, j'ai suivi Topinion émise par Pellerin et générale- 
ment adoptée de nos jours. Cette classification a soulevé de 
graves objections. En effet, elle s'éloigne des règles ordinaires 
suivies par les numismatistes , qui procèdent du connu à 
l'inconnu, et trouvant une série de médailles avec le nom de 
Selgé, attribuent naturellement â la même ville une autre 
série de médailles portant, l'épigraphe douteuse ESTFEAIYis, 
mais du reste entièrement semblables. L'on invoque surtout 
le témoignage positif de Pollux, justifié en partie par la pré- 
sence du type des lutteurs sur quelques médailles impériales 
d' Aspendus, et la grande analogie entre les mots Aa:révJw; et 
Ê2TFEAIT2. Déplus, il serait étrange que Selgé possédât 
une série nombreuse de monnaies d'argent, tandis que sa 
voisine Aspendus, également importante et probablement 
beaucoup plus commerçante, en serait totalement privée. 
J'ajouterai quelques considérations à l'appui de cette opinion. 
Sur les médailles au type des lutteurs avec l'épigraphe 
2EArEÛN, les lettres sont toujours d'une bonne époque, 
tandis que parmi les autres on en voit plusieurs dont les 
sigmas sont carrés ou ronds, signe certain d'une époque voi- 
' sine de la domination romaine. Il est peu probable que les 

Selgiens se soient d'abords servi de l'épigraphe E2TFeaiy^2, 
et ensuite de l'épigraphe ^EAFEON, pour revenir postérieu- 
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rement à la légende archaïque. Les Aspendiens , au con- 
traire, paraissent avoir conservé jusqu'à la fin sur leur mon- 
naie d'argent leur ancienne dénomination. Elle a certaine- 
ment subsisté longtemps, car outre la variété de formes dans 
les lettres, Ton remarque trois orthographes différentes, £2- 
TFEAnris, ESTlFEAirS, ESTFEAIT. Enfin, sur deux de ces 
médailles (Mionnet, Pisid.» n*"* 165, 166) , le symbole acces- 
soire est une partie antérieure de cheval ; or, ce même sym- 
bole figure comme type principal sur la monnaie de cuivre 
d'Aspendus. (Mionnet, Suppl. Pamph., n? 7.) 

On sait que dans les colonies grecques de la Pamphylie, 
le langage des habitants était mélangé de mots barbares, et 
même qu'à Sidé il avait fini par ressembler fort peu à la lan- 
gue hellénique. Ces médailles semblent en fournir la preuve, 
et le mot E2TFEA1Y2 a, avec imévdioç, à peu près Je même 
rapport que nPEUA2 avec nEPPAIA^. (Voy. Tart. Perga.) 

ILes médailles n^' i et 3 appartiennent certainement à 
Aspendus ; Mionnet en a publié une entièrement semblable 
avec la légende ACII€NAIÛN. .Les lettres que Ton y voit, et 
qui avaient induit plusieurs numismatistes en erreur, ne sont 
que des lettres numérales. (Voy. l'art. Magydus.) 

Les ruines d'Aspendus à Balkésou sur l'Eurymédon sont 
considérables, mais presque entièrement d'époque romaine. 
Le théâtre est, sans contredit, le plus important de TAsie-Mi- 
neure, à cause de sa parfaite conservation. Le proscenium 
tout entiçr, les galeries les plus élevées, les niches pour les 
statues, tout reste intact, et demeure pour l'archéologue un 
objet d'étude des plus intéressants. 
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ATTALIA. 

\ . Tête de Neptune à droite; devant, un trident. 
I^. AïT AAEON. Pallas debout, ^ gauche, tenant un dau- 
phin de la droite, et de la gauche une hasle et un bouclier. 

2. ATT KAI A ATPHAION orHPON. Tê^e lauréc fie 
L. Vérus. 

B[. ATTAAEON. Pallas debout dans un tfemple télrastyle, 
appuyée sur sa haste, et tenant de la gauche une victoriple ; 
à ses pieds, d'un côté une chouette sur une base, et de Tautre 
un bouclier. JE. 7. 

Eckhd a cherché à établir, au moyen de^ types, une dis- 
tinction entre les médailles des villes homonymes d'Attalia 
en Lydie et eu Pamphylie, et il déclare que les deux villes se 
sont servies indistinctement des ethniques ATTAAEATON et 
ATTAAËQN. L'illustre numismatiste a été induit en erreur 
par une médaille avec la première de ces deux légendes que 
Pelierin assure avoir reçue de la Caramanie ; mais comme ce 
nom est appliqué à une grande portion de TAsie-Mineure, la 
preuve n'est pas très concluante, surtout lorsqu'elle ne s'ap- 
puie que sur ce seul exemple; et Miomiet a fort «bien reconnu 
que la légende ATTAAEATON appartient à la ville lydienne, 
et ATTAAEON à la ville pampbylienne. 

Le type de Pallas tenant un dauphin est remarquable. 

ETENNA. 

4. AV.K. M.'ieYA. fsicj WAIIHIOC. C€fi, Tête laurce 
de Philippe père. 
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1$. €T€NN€ÛN. L'empereur à cheval, la main droite le- 
vée, tenant de la gauche une palme ; le tout sur un arc de 
triomphe. JE. 9. 

2. KOPNHAIA. CAAÛNINA. C€BA. Tête de Salohine; 
devant lés lettres lA. 

I^. GTGNNGnN. Ariane marchant à gauche , son voile 
flottant derrière eHe; derrière elle, Bacchus de face, nu et 
debout; à ses pieds, une panthère. JE. 8. (PI. ix, n" 1.) 

Etenna appartient certainement à la Pisidie et non à la 
Pamphylie. 

Polybe (lib. v, 73) rapporte que les Etenniens habitaient 
la portion de la Pisidie qui se trouve aurdessus de Sidé. 
Strabon (xii, 7) parle d*un peuple pisidien, les Catenniens, 
voisins des Selgiens et des Homonadéens. Ces deux indica- 
tions se rapportent si bien que je suis convaincu que les 
deux auteurs ont voulu désigner le même peuple En voici 
une preuve qui me paraît décisive. Dans les notices ecclésias- 
tiques, parmi les évêchés de la préfecture de Pamphylie, 
celui d'Etennaest cité entre ceux de Casa et d'Orymna. Pré- 
cisément, dans le même ordre et entre ces deux villes, Hié* 
roclès cite la ville de Cotana , nom qui ressemble beaucoup 
au Catenna de Strabon. En écrivant Hétenna au lieu d*£ten- 
nà, nous trouverions peut-être la solution de cette difficulté. 
, Car si la voyelle initiale était aspirée, il n*est pas surprenant 
que dans la prononciation une gutturale ait quelquefois rem- 
placé Taspiration. 

ILOEA. 

Mionnet a décrit à. cette ville imaginaire la médaille sui- 
vante (Suppl., Lycie,n® 64) : 
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Tèle de Gordien, ^f. IA(o€(oN. Héros casqué et cuirassé» 
montant une antiiope ou un bouc allant au galop, à droite, 
lançant un javelot de la main droite, et le bras gauche armé 
d'un bouclier; dessous, un serpent dressé. E, 9 1/2. (Ca- 
binet de France.) 

Étonné de ne trouver aucune mention de cette ville dans 

« 

les géographes, j*ai examiné cette belle médaUle, et j*ai re- 
connu qu'elle appartenait à Tlos , ville célèbre de la Lycie. 
La méprise de Mionnet est d'autant plus singulière, que la 
médaille est d'une belle conservation, et qu'il ne manque à la 
légende que la barre du T, qui s'est trouvée en dehors du 
flaon. La àescription du type est également erronée; ce que 
Mionnet a pris pour une corne de bouc, n'est que le bord 
extérieur du bouclier. Voici la description exacte de cette 
médaille , qui est maintenant rangée à sa véritable place 
dans la riche suite de médaUles lyciennes que possède notre 
Cabinet âational. 

ATT, KAL M. ANT. TOPAlANOC. C€B, Tête laurée de Gor- 
dien. 

I^. TAa>eci>N. Cavalier casqué et cuirassé, au galpp, lançant 
un javelbt de la main droite, et le bras gauche armé d'un 
bouclier; dessous, un serpent dressé. iE. 9 1/2- 

Iloéa est donc à rayer du nombre des villes de l'Asie-Mi- 
neure. ' 

TSINDA. 

i . Tête de Diane à droite. 
Bf. ISIN. Casque; dans le champ, la Icitlrô A. j%, 3, 
2. AT . K . r . M€ . KY . TPA . A€KION . CY. Tète radiée do 
Trajan-Dèce. 
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I^ • ICINACON . Femme debout, tenjiul une patère de la 
maiu droite, et de la gauche un enfant et une cprue d*abon- 
dance. E,T. 

3 . Aï • K€ . r . OYIA . Or€A . aXOAOrCCANON (de). Tête 
laurée de Volusien. 

1^. lEiNACON. La fortune debout. Dans le chainp> les 
lettres APXKM (les deux dernières douteuses). iE). 6. 

4. A.K.n.A.rAAAlHNON. Tête laurée de Gallien. 
Ff. ICINA€QN. La fortune debout. JE. 6. 

Il y avait deux villes presque homonymes dans la partie 
,méridionale de TAsie-Mineure , Sinda et Isinda ; il résulte de 
là, dans les indications géographiques, une grande confusion. 

Strabon (xii, 7 ) nomme Sinda parmi les villes du nord- 
puelst de la Pisidie, sur tes frontières de la Carie et de la 
Phrygie, Etienne de Byzance cite Sindia comme une ville de 
la Lycie. Dans l'expédition du consul Manlius ( Tile-Live, 
xxxviif, 15; Polybe, xxii, 18), Tarmée romaine^, en partant de 
Gibyra, traverse d*abord le territoire de Sinda, se diri- 
geant probablement vers le nord - est , puisque son but 
était la Galatie ; elle passe ensuite par plusieurs villes dont 
les positions sont ûiconnues, et dont les noms mêmes ne sont 
pas mentionnés dans d'autres auteurs. Puis, sur la demande 
des halntants d'Isionda, le consul se détourne vers Termes- 
sus, trop heureux d*avoir Toccasion de se montrer sur les 
frontières de la PamphyRe. ■ / 

Voilà tout ce que nous savons stir Sinda ; c'est peut-être 
aussi la même ville qui est désignée dans Hiéroclès sous le 
nom de Sindaunda , et dai^s les Notiôes sous celui de San- 
dida. C'est donc avec raison que KieppeYt a assigné le nom 
de Sinda à quelques ruines situées au nord-est de Cibyra. 

Quant à Isionda, le récit de Tite-Live et celui de Polybe 



— 8ft — 

s'accordent à 1» pkcer dans le vmsinage de Termessus, dont 
le» ruines à GtUil^Ktmi oâV été récemment découvertes , et 
toHt porte à croire que llsionda de ces historiens n*est autre 
que Ilsiâda d'Hiéroclès, des Notices et des médailles. 

Éfienne de ByzaBce fint^oce Uivhç), par uue eireur 
manifeste, appelle Isîndus une TiIle dlonie; du reste, ic 
passage, où il en est question, porte des traces évidentes de 
corniption. Enfin Ptolémée cite Pisinda avec Termessus 
parmi les villes de la Çabalie, et Strabon place Isinda dans 
dans la Milyade (xiii, in fine). 

Mais v(Hci un document inédit qui jette un nouveau jour 
sur la question. C'est un décret du peuple d'Aperlœ en Lycie, 
que j*ai copié dans les ruines de cette ville , à Kékova; cette 
inscription, ainsi ^ que plusieurs autres, que j'ai relevées 
pendant mon voyage, devant être publiée dans le grand re- 
cudl de M. Ph. Lebàs> à qui j'ai été heureux de les con- 
fier , |e me borne à la transerire ici en caractères ordinaires, 
et en omettant les dernières lignes , qui sont sans impor- 
tance fùuT la question gépgraphique : 

J:ôft'o; xal ol awKolireuôiizvoi 
aÙT(J) 2ip}ve(i)y xal ATToXXcovetTcov 
mai idivâé^v îyjfxaj ÏtittoXo^ov A- 
-tteXXeouç Mupea vai Âit^ikihinv 
duo SifxiQvwv j^pvaw (yrecpâyw, x. t. 1. 

Dans le reste de l'inscription sont relatées les différentes 
fonctions remplies par Hippolochus , et notamment celle de 
prêtre de l'empereur Claude; ce qui en fixe la date vers la fin 
du premier siècle de notre ère. Ce monument est important 
sous plusieurs rapports, et j'aurai occasion d'en reparler à 
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propos des médailles de la Lycie. Quant à présent, il s'agit 
seulement d'Isinda. Des trois autres villes mentionnées dans 
rinscription comme formant , avec Isindus , une espèce de 
confédération, il n'y a qu'Aperiœ dont nous connaissions les 
ruines à Kékova, village situé à peu près à la pointe la plus 
méridionale des côtes lyciennes, entre Antiphellus et Myra. 
L'auteur du Stadiasmus nous apprend que Simena était si- 
tuée près d'Aperlœ, entre cette ville et Andriacé. Quant à 
Apollonia, sa position exacte n'est pas connue, et notre 
inscription ne fait que confirmer ce que l'on savait déjà 
vaguement, que cette ville se trouvait dans cette portion 
de la Lycie. Dans tous les cas, il est évident que les quatre 
petites villes alliées ne pouvaient être bien éloignées, les 
unes des autres; d'où il faut conclure qu'Isinda était si- 
tuée dans la partie Ja plus méridionale de la Gabalie, sur les 
frontières de la Lycie, quelque^ part dans les montagnes qui 
s'étendent entre Myra et la ville4urqué d^Almali. On pour- 
rait croire, d'après notre inscription, qu'Isindus était une 
ville lycienne aussi bien que Simena et Aperlœ; mais les 
médailles que nous possédons de cette ville s'opposent tout- 
à-fait à cette hypothèse ; elles n'ont aucun rapport avec les 
monnaies lyciennes. 

Les types des quatre médailles décrites en tête de cet 
article ne sont pas d'un grand intérêt. Le n° S nous offre peut- 
être la représentation d'iris tenant ,l'ei)fant Horus dans ses 
bras. Telle est du moins l'opinion de M. ^abbé Cavédoni. Ce 
savant a cru en outre voir dans ce type une allusion au nom 
de la ville ; ce jeu de mots entre Isis et Isindus nous parait 
un peu forcé, et peut-être M. Cavédoni a-t-il trop redierché 
dans les types ce genre de rapprochements. II y a quelque- 
fois, il est vrai, sur les médailles des allusions évidentes aux 

■i 

noms des villes ] mais elles peuvent généralement s'expliquer 
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d'une façon beaucoup plus conforme à l'esprit de Tantiquité. 
Je renvoie le lecteur à un fort bon article sur ce sujet dans le 
Numismatic jQurnal pour 1 836, par mon savant ami M. Bur- 
gon. 

MAGYDUS. 

1. Ar. K. M. lOY. C€OY. *lAinn0C. tête laurée de 
Philippe; dessous* un globe. 

I^. MArrACQN. Mercure nu et debout tenant la bourse 
et le caducée; dans le champ, les lettres AZ. Jl. 6. 

2. ATÏ. KAL nÔ AI. rAAAIHNO. C€ft. Tête laurée 

de Gallién. 

l(^ MArrA€QN. La Fortune debout ; dans le champ, uni, 
et dessous, les lettres MA. JE. 8. (Musée britannique.) 

Magydiis était une petite ville maritime de la Pamphylie. 
située à peu de distance à Test d'Attalia; les ruines que l'on 
voit à Laara marquent très probablement la place de cette 
ville. Les médailles de Magydus portant des dates qui parais- 
sent suivre une progression régulière, sans toutefois indiquer 
des intervalles réguliers. Je rassemble ici les dates que j'ai 
pu trouver, et c'est dans ce but que j'ai publié en tête de cet 
article une médaille inédite du Musée britannique : 

IG sur une médaille de Trajan (Mionnet, n** 65). 

le — Antonin (td., n° 67). 

K — L. Verus (id., Suppl., n" 73). 

AZ — Philippe (ma collection). 

MA — Gallien (Musée britannique) . 

Mionnet cite aussi d'après Sestini une médaille d'Hadrien 
qui porte la date lA , ut videtur; l'on sait ce que ces mots 
signifient dans la bouche de Sestini, et j'ai eu moi-même 
maintes fois l'occasion de me convaincre de la part que ce 
numismatiste faisait à l'imagination dans la description 
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d'une médaille eodonimagée. Je ne tiens donc pas compte de 
cette date lA, qui, du reste, sort de la progression que sui- 
vent les autres. 

Le règne de Trajan s'étend de Tan 98 à 117. 

— Antonin — 138 à 161. 

— - L. Verus — 161 à 169. 

— Philippe — . 244 à 249. 

— Gallien — 254 à 208. 

Si Ton compare ce tableau avec les nombres que portent 
les médailles, Ton se convaincra facilement qu'ils ne peu- 
vent s'appliquer à des intervalles de temps égaux et régu- 
liers; lis se rapportent probablement à la célébration de 
jeux nationaux^ qui avaient lieu à des époques variables. Les 
médailles de Termessus offrent des lettres numérales du 

même genre . 

PERGâ. 

1 . Tète laurée de Diane à droite, arc et carquois derrière 
le dos. 

Bf. 4PTEMIA0S. IIEPrAlAS. Diane debout, tenant de la 
droite une couronne et de la gauche une haste ; à ses pieds, 
un cerf; dans le champ, un chien couché. AR. 8. Poids : 
gr. 16,20. — Tétradrachme. s 

2. Même typcj dans le champ du revers, la lettre A. 
AR. 2 1/2. Poids : gr. 1,93, —Hémidrachme. 

3. Têtes accolées d'Apollon et de Diane. 4- APTEMIA02. 
nEPFAlAS. Diane phosphoros marchant à droite. ^.4. 

4. Tête de Diane, l^. APTEMlAOS.nEPrAlAï. Victoire 
ailée marchant à gauche. JE. i. 

5. Sphinx assis à droite, lé modius sur la tète. 

b[. MANAWAI. nPEllAS. Diane debout tenant une cou- 
ronne et une haste. JE. 4. 
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6. Même type avec la légende APTEM!. nËPrA. iE. 2. 

7. TIBEPI .... AI?AP.5:ebA2T02- Tête lâurée de Tibère. 
Bf . Légende effacée. Diaiie marchant à droite, tenant un 

^ 

arc et une torche. JE. 4. 

8. Tête de Claude'. 

Bf. Ast^e et croissant. M. 2. 
9.' TITOC. KAlfl^P. Tête laurée de Titus. 
IÇ. APT€MIA0C. ^nePrAIAC. Diane marchant à droite, 
tenant un arc et une torche; au-dessus, un croissant. R. 4. 

10. TPAIANOC. RAICAP. tête lauréa de Trajan. 

Bf . APTGMIAOC. n€PrAIAC. Diane marchant à droite ; 
elle tient un arc d'une main et de l'autre tire une flèche de 
son carquois. ^.4. 

11. M . A KOMO . . . Tête laurée de Commode. 

% . . .TAIÛN. Croissant. ^. 2/ ^ 

12. CAB€I. TPANKTAACINA. C€B. Tête de Tranquilline 
$ur un croissant. . 

i^. nePrAiûN, ciahtûN. a Texergue, OMONOIA. Diane 
déhout, tena^nt de la galuche son arc; et de la droite une 
flèche; à ses pieds, un cerf. En face, Pallas tenant sa lance de 
la main droite, la gauche appuyée sur son bouclier. M. 7. 

13. A. K. M. lOT. ceOY. 4)IAIim0C. C€. Tête laurée 
de Philippe fils. 

Hf. neprAlON. Apollon nu et debout; la tête laurée, le 
bras gauche appuyé sur un autel, autour duquel est roulé un 
serpent, et tenant de la main droite une branche de laurier r 
à ses pieds, une lyre. JE, 6. 

14. AY. K. nor. AIRrOTAA€PIANON. Tête radiée de 
Valérien ; devant, la lettre L 

I^. nGPrAIftN. A€A^inN. OMONOIA. Diane debout , le 

croissant sur la tête; en face, un terme d* Apollon. Au milieu 

en haut, la lettre A; en bas, le mot nreiA. JE. S. 
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Les types de toutes ces médailles se rapportent à Apollon 
et à Diane de Perge ; le culte de cette déesse occupait , dans 
toute la Pamphylie, le même rang que celui de la Diane d'E- 
phèse, dans l'ouest et le centre de T Asie-Mineure. Cela ex- 
plique la concorde des habitants de Perge, métropole du culte 
de Diane, avec ceux de Delphes, où se trouvait le principal 
oracle d* Apollon. * 

La petite pièce n'* 6 est fort importante, en ce qu'elle con- 
firme d'une manière définitive l'attribution à Perge, déjà soup- 
çonnée parBorrell, des médailles avec la légende MANA^AS 
nPEllAS. Ces pièces n3 sont pas rares et proviennent cons- 
tamment de la Pamphylie, notamment des ruipes mêmes de 
Perge. Le sphinx se voit , comme type principal sur des mé- 
dailles de bronze de Perge (Mionnet, Pamph., n" 75), et 
comme symbole accessoire sur un beau tétradrachme de 
cette ville, dans la collection du Musée britannique. C'était 
du reste une règle assez souvent suivie dans l'antiquité, que 
de graver comme type accessoire sur la monnaie d'argent , 
les types principaux de la monnaie de cuivre; les tétra- 
3rachme& d'Athènes en fournissent de nombreux exemples. 
La comparaison de plusieurs petits bronzes de Perge, tant de 
ma collection que du Cabinet de France, m'a convaincu que 
le second mot de la légende est HPEIIAS et non IIPÈNAi:. 
La (ormo Preyias se rapproche beaucoup du grec Uspyaiaçi. 
les types qui accompagnent la légende pamphylienne et la 
légende grecque sont identiques; nous sommes donc fondés 
à conclure que les mots grecs ÀpTepJoçllepyawc'ç, sont la 
traduction des mots pamphyliens Mava^aç Ilpeuas, et que la 
Diane de Perge portait dans le langage pam'phylien le nom de 
Mava^a. Le culte de cette déesse était un culte indigène, 
comme celui de Cybèle à Pessinunte , et celui d'Aphrodite à 
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Paphos. Cybèle avait aussi un nom indigène, cdui d'Ay^i^riç, 
et les trois divinités étaient adorées sous la forme de pierres, 
qui à Perge et à Paphos étaient coniques. (Voyez à ce sujet 
les remarques de M. Akerman dans le NumisrnàHc Journal 
pour 1837). Ces trois déesses avaient-elles une origine com- 
mune, et n'est-ce que plus tard que la mythologie hellénique 
les distingua entre elles et les assimila à Artémis , à Cybèle et 
à Aphrodite? L'état des connaissances, relativement à la reli- 
gion et au langage des peuples aborigènes de TAsie-Mineure, 
ne Dous permet guère d'aborder ces questions , bien moins 
de les résoudre. Il me sera cependant permis de faire un 
rapprochement que Ton trouvera peut-être forcé , mais qui 
n'en est pas moins curieux. 

Le dieu If m, au dire de Strabon , était une divinité phiy- 
gienne , c'est-à-dire indigène dans 1* Asie-Mineiire ; les mé- 
dailles et les inscriptions en fournissent des preuves abon- 
dantes. Les noms de Men et deManapsa me paraissent 
appartenir au même radical, et le second pourrait bien être la 
forme féminine du premier. L'analogie de Tanat ou Minerve, 
forme féminine de Tan, Jupiter, donne une certaine consis- 
tance à ma^conjecture. Cependant je ferai remarquer que dans 
le mot Mavat]^<x(;, la forme du ^ est carrée et ne s'éloigne pas 
beaucoup^ de celle de certains caractères phéniciens ; de sorte 
que nous ne pouvons être sûrs d'en connaître la véritable 
valeur. L'attribut habituel du dieu Men est une pomme de 
pin, de forme conique, comme la pierre sacrée de Perge 
(vay. Sagalassus); mais une médaille fort remarqu^le de 
Prostanna, publiée par Borrell, nous en montre d'autres aussi 
curieux et aussi peu expliqués jusqu'à présent. En voici la des- 
cription : « Lunus debout de face dans un temple distyle, un 
croissant sur les épaules et un autre sur le front ; de la main 
droite, il tient iin objet douteux , de la gauche la pomme le 
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pin. A ses pieds, de chaque c6tc» un liûn; dans lé champ à 
droite, un sphinx en haut et un coq en bas. » Voilà donc un 
sphinx, attribut du dieu Men , aussi bien que de Diane de 
Perge. Je ne crois pas que ces diiférents rapports puissent 
nous autoriser à regarder la Diane de Perge et le dieu Men 
comme la manifestation féminine et masculine du même prin- 
cipe; néanmoins les rapprochements que j*ai établis sont 
nouveaux, et aucune lumière, si faible qu'elle soit , n'est à 
dédaigner dans les ténèbres épaisses qui recouvrent les ori- 
gines asiatiques. Remarquons en passant que les divinités 
représentées sur les marbres de Ninive et de Xantbe, portent 
aussi des cônes à la main. 

POÇLA. 

1. lOY. AOMNA. ce. Tète de Julia Domnatâ. 

Rf. nnrAeoN, La fortune debout. JE, 6. 

La position de Pogla n'a pas encore été déterminée d'une 
manière satisfaisante; il est certain cependant que ce n'est 
pas une ville de la Pamphylie. Ptolémée la place dans la Ca- 
balie, entre Crétopolis et Mendémium, deux villes dont la 
position est également incertaine. Hiéroclès la cite entre Isin- 
da et Mendémium, parm^ les villes de la préfecture de Pam- 
phylie, qui embrassait une grande portion de l'ancienne Pisi- 
die. La médaille décrite ci-dessus n'offre d'autre intérêt que 
sa rareté. 

SIDE. 

\ . Tête de Pallas; devant, un rameau d'olivier, le tout 
dans un carré creux . 

Rf. Grenade dans un grcnelis circulaire. ^.3. Poids: 
gr. 2,99. 

2. IOTA. AKTAIA. C€OYHPA. Tête d'Aquilia Severa. 
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Rf. GIAHION. Pallas debout de face, tenant de la droite 
une patère et de la gauche une haste transversale; à ses pieds, 
une urne avec des palmes. Jl. 9. 

3 . CAB, TPANKYAACINA. C. Tête de Tranquilline. 

I^. aAHTON. Pallas debout tenant de la main gauche 
une palme et déposant de la droite un calculii>s dans une 
urne. M* 5. 

4. ATT. K, MAPK. IOTA. CGOTHP- 4)IAinnONé CGBA. 

Tête laurée de Philippe fils ; devant, la lettre 6 ; derrière, A. 
I^. aAHTON. Hercule terrassant le cerf de Cérynée. 
iE. 9 1/2. (PI. IX, n° 2.) 

5. ATT. KAI. no. AI. rAAAiHNOG. CGB. Tête laurée de 
Gallien . 

I^. CIAHTÛN. l€POC. MTCTIKOC. Urne des jeux sur 
une table. iE. 9. 

Les ruines de Sidé à Eski^Àdalia ont été décrites par plu- 
sieurs voyageurs. Les types ordinaires des médailles de cette 
ville sont la Victoire et Pallas, qui y avait un temple célèbre. 
Le mythe d'Hercule et du cerf d'Arcadie aux cornes et aux 
pieds d*airain n'est pas souvent figuré sur les monuments 
antiques; le petit médaillon qoe j'ai décrit sous le n** 4 est 
d'un travail remarquable pour l'époque de Philippe. Enfin, 
dans la légende du n° 5 il faut sous-entendre le mot dyoiv ; 
il est souvent question dans les inscriptions des mystères et 
des fxvaTai. 

SILLYUM. 

^ . AT. KAI. A. CGHTOT. CsicJ. CÇOTHPOC. n€. Tète lau- 
rée de Septime-Sévère . 
I^. CUATGON. La Fortune debout . iE. 10. 
2. lOT, KOP. HATA, C. Tête de Julia Paula. 

8 



— 98 — 

l^. OAATenN. Baechus debout tenant le canthare et le 
thyrse; à ses pieds, une panthère. ^.6. 

3. AY. K. MAP. AN. lOPAIANON. C. Tête laurée de 
Gordien . 

fi. CUATeON. Tète deLunus, coiffée du bonnet phry- 
gien, sur un croissant. JE. 7. 

4. AYT. KAI. no. AI. FAAAIHNO. CGB. Tête laurée de 
Gallien; devant, la lettre I. 

B^.. ClAAY€nN. Femme tutulée assise, tenant des fruits 
ou des épis de la droite et une corne d'abondance de la gau- 
che. Dans le champ, la lettre I. JE. 8. 

5. Même tête. «f. aAAT€ûN. Tête de Lunus, coiffée 
du bonnet phrygien, sur un croissant ; dessous, un aigle 
éployé. M. 8. 

Tous les auteurs anciens s'accordent à placer Sillyum près 
de Perge, et les ruines considérables d*Assarkoï peuvent être 
considérées avec certitude comme étant celles de Sillyum. 
La ville était bâtie sur un de ces plateaux entourés de préci- 
pices qui s'élèvent à pic du milieu de la plaine de Pamphylie. 
Du haut des ruines de Perge, Ton distingue très bien le rocher 
de Sillyum, qui en est éloigné d'environ trois ligues. Les 
types des médailles de cette ville se rapportent pour la plu- 
part au culte du dieu Men • 

CREMNA. 

4 . Tête laurée de Jupiter. 

Rf. KPH. Foudre ailé; dans le champ, N. M. 4. 

2. Tête jeune, barbue, coiffée d'un petit casque bas, de 
forme particulière; derrière, un fer de lance. 

Rf. KPH. Partie antérieure de lion couché. E. 3. (PI. ix 
n" 3.) 
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3. P. SEP. GETA. FOR. CAE. Tète nue de Géta. 

Rf. VLTRI. COL. CR. Némésis debout, la main droite 
portée à sa bouche; à ses pieds un griffon. JE. 4 \j2. 

4. L. SEP. GETA. CES. Tête nue de Géta. 

Bf. IC...O...COL. CRE..AC. Figure debout, vêtue d'une 
tunique courte, tenant de la droite une patère, et de la gauche 
une corne d'abondance. £. 4 1/2. 

5 . IMP. es. L. DOM. AVR€LIANO. Tête kurée d'A«ré- 
lien. 

Hf. FORTVNA. COL. CR€:.,G. Femme tutulée debout, 
vêtue d'une tunique courte, la main gauche appuyée sur 
une hastc, et tenant de la droite des épis. A ses pieds, à 
droite, un griffon assis, la patte sur une roue ; à gauche, un 
objet douteux. Jl. 9. 

6..... M. AVRELIANO. Tête laurée d'Aurélien. 

i^..... R€MNG. Diane d'Éplièse debout avec ses broches ; 
à droite, un cerf. Jl. 9. 

Toutes ces médailles, ainsi que trois autres exemplaires 
de la pièce n** 1 et un second du n** 5, ont été recueillies à 
Ghirmé, petit village situé au pied des ruines considérables 
de l'ancienne ville pisidienne de Crenina. Kieppert, le pre- 
mier, a indiqué sur sa carte la véritable position de cette 
ville. Je ne crois pas qu'aucune inscription trouvée à Ghirmé 
ait encore confirmé définitivement cette attribution géogra- 
phique. Quant à moi, mes recherches dans ce but ont été 
vaines; mais le témoignage des dix médailles que j'y ai trou- 
vées peut suppléer au manque de monuments épigraphiques. 
Je dois ajouter que nulle part ailleurs, en Pisidie ni en Pam- 
phylie , je n'ai recueilli de médailles de Cremna. Située , au 
centre du Taurus pisidien, sur une de ses plus hautes cimes, 
Cremna mérite par sa position, le nom que les Grecs lui ont 
donné. L'emplacement de la ville est un plateau allongé; au 



OXFORD 



— 100 — 

sommet d'une montagne, bordé de trois côtés de précipices 
profonds. On y voit entassées pèle mêle, des ruines de tem- 
ples, de colonnades, de portiques; et de nombreuses citer- 
nes, creusées dans le roc, attestent encore les efforts que les 
habitants avaient faits pour s'assurer une provision d*eau en 
cas de siège; car il n'y a qu'une seule source près des ruines, 
en dehors des murs, au pied de la ceinture de rochers à pic 
qui entoure la ville. Les édifices publics, construits avec la 
pierre grossière qui se trouve sur les lieux, ne paraissent pas 
avoir été remarquables sous le rapport architectonique. Les 
tombeaux sont en général de la construction la plus primi- 
tive ; la plupart, de même qu'à Âlinda de Carie, ne sont que 
des trous carrés creusés dans le roc et recouverts de dalles 
pesantes. Le temps a souvent presque effacé de ces humbles 
sépultures toute trace de la main des hommes, et le voya- 
geur passant au milieu de la nécropole de Cremna, les dis- 
tingue à peine des blocs épars sur le flanc de cette âpre mon- 
tagne. Du haut des murs, la vue s'étend sur toute la chaîne 
du Taurus, sur un océan de cimes neigeuses, qui surgissent 
au milieu de sombres forêts de sapins. Dans une vallée, à 
plusieurs milliers de pieds plus bas, le Cestrus se fraie un 
chemin à travers les montagnes, pour aller, non loin de 
Perge, se jeter dans le golfe d'Adalia. Enfin, dans le loin- 
tain, au midi, à trois journées de marche, l'on aperçoit la 
mer, dont la ligne azurée forme le dernier plan de ce pano- 
rama grandiose. 

Mais revenons aux médailles : le lecteur me pardonnera de 
m'être écarté un instant de mon sujet pour lui donner une 
faible idée d'un site remarquable, qui parmi tant d'autres 
souvenirs de cette belle Asie, s'est gravé dans ma mémoire 
en traits ineffaçables. 

On ne connaissait jusqu'à présent que des médailles co- 
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loniales de Cremna ; les pièces à la légende KPH soDt attri- 
buées, par Mionnet et Sestini , à Cratia de Bitbynie ; cepen- 
dant , dans son Supplément , M ionnet en donne une à Créto- 
polis dePisidie, d'après Sestini. Borrell, dans le Numismatic 
Chronicle, a constaté comme résultat de son expérience, 
que ces médailles provenaient constamment des environs 
A'Adalia , et proposait Taltribution à Crétopolis , attribution 
excellente en elle-même. Enfin, la découverte de ces mon* 
naies dans les ruines mêmes 'de Cremna vient lever fout 
doute à cet égard. Strabon nous raconte que Cremna fut 
prise par Amyntas^ roi de Galatie , qui perdit la vie dans une 
expédition contre les Homonadéens , autre peuplade de la 
Pisidie; à Ghirmé, je fis la remarque qu'avec les médailles 
de Cremna , on m'apporta plusieurs petits bronzes d'Amyn- 
tas. 

liC n® 3 nous présente la figure de Némésis avec son nom 
en latin YLTRIX ; de même le n^ 5 nous donne le nom de 
la déesse FORTVNA ; Borrell a publié une autre médaille 
de la même ville avec le nom et la représentation du dieu 
latin SILVANVS, 

Quant au n^ 4 , dont le revers est mal frappé, le premier 
mot de la légende doit être GENIO. On remarquera aussi 
les deux médailles à l'effigie d'Aurélien ; nous ne trouvons 
son portrait que sur les mopnaies de quelques villes pam- 
phyliennes et pisidiennes, 

LYRBÉ. 

1. CAB. TPANKYAAGINAN. AYrOYCT. Tête de Tran- 
quilline sur un croissant. 

»f . AYPBGITnN. Mars debout , tenant de la main droite 
une haste , la gauche appuyée sur un bouclier. ^.6. 

La position de Lyrbé est encore inconnue. D'après Ptolé- 



— 402 — 

mée , cette ville était située dans Tintérieur de la Cilicie- 
Trachée ; ceci s'accorde très bien avec la liste , donnée par 
Hiéroclès , des villes de la préfecture de Pamphylie , qui 
comprend , outre la Pamphylie proprement dite, une grande 
partie du pays montagneux de rintérieur, habité par des 
peuplades pisidiennes et ciliciennes , et qui s'étend le long 
de la côte jusqu'à Coracésium. Or cette dernière ville , dans 
Ptolémée, est une ville maritime de la Cilicie-Trachée , et 
Hiéroclès place Lyrbé entre Sidé et Coracésium. C'est donc 
dans l'intérieur , entre ces deux villes , dont les positions 
sont connues, qu'il faut chercher Lyrbé. Les médailles de 
celte ville sont fort rares. 

OLBASA. 

I.IMP.CAE.C.VOLVSSIANVM CsicJ AVG. Tête laurée Je 
Volusien. 

I^. COL.OLBASENORVM. Bacchus debout à demi nu, 
tenant un thyrse et un canthare; à ses pieds, une panthère. 
JE. 7. 

Dans un mémoire inséré dans la Revue de 1849 , notre 
savant collaborateur, M. Duchalais , a restitué à Olbasa de 
Pisidie une médaille attribuée à tort par Sestini à Océa de la 
Syrtique, ville dont on ne possède jusqu'à présent aucun mo- 
nument numismatique certain. Voici une médaille dont la 
légende nette et complète établit cette attribution d'une ma- 
nière définitive. 

Il existait dans la portion méridionale de l'Asie-Mineure 
plusieurs villes dont les noms ont donné lieu , par leur res- 
semblance, à de fréquentes confusions, Olba, Olbasa et 01- 
bia. De la comparaison des indications des dififérents géogra- 
phes, il résulte avec certitude qu'Olbia était une ville mari- 
lime de la Pamphylie , située à peu de distance à l'ouest 
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d'Attalia; nous n'en connaissons pas de médailles. Etienne 
de Byzance ^in voce ÔXSta) a fait confusion entre Olbia de 
Pamphylie et Olba, ville des Solymes ou Pisidiens, qui n'est 
autre que notre Olbasa. 

Olba, célèbre par son temple de Jupiter, dont les grands- 
prêtres étaient aussi dynastes ou souverains du territoire 
environnant, était une ville cilicienne et capitale d'un district 
appelé Cétide. Ceci résulte d'une médaille fort intéressante 
du Musée britannique, publiée par Borrell ; elle porte au 
revers de la tête de Caracalla la légende suivante : A AP . ANT. 
OAB€ftN . MH. KH- , c'est- à- dire , A'Jpiavwv Avtoùvtavcov 
OXSécùv (xyîTpjTToXecoç Krri^oç. Cette légende reçoit son expli- 
cation d'un passage de Ptolémée , et le corrige en même 
temps. Ce géographe (lib. V., cap. 8, sect. 6) mentionne 
une ville de la Cétide, qu'il appelle Olbasa. Le texte de Pto- 
lémée nous apprend donc que les lettres MH. KH. signifient 
MyjTpoTToXtç KyîTtJoç, et la médaille, qu'il faut corriger le texte 
et lireOXêa au lieu de oXSaaa. Strabon (lib. xiv. 5) rap- 
porte qu'Olba était située dans le pays montagneux au-des- 
sus de Soli. D'un autre côté, Ptolémée (lib. V. , cap. 6, sect. 1 7) 
cite au nombre des villes du midi de la Cappadoce, à l'est de 
Laranda, une seconde ville d'Olbasa. Comme les montagnes 
au-dessus de Soli se trouvent précisément à l'est de Laran- 
da, et que d'ailleurs Ptolémée s'est trompé en donnant le 
nom d'Olbasa à la ville d'Olba, il nous est permis de croire 
que cette deuxième ville d'Olbasa de Cappadoce n'est autre 
qu'Olba de Cilicie. Ceci, du reste, n'est qu'une conjecture; 
mais il faut bien se rappeler que les connaissances des géo- 
graphes anciens s'étendaient rarement loin des côtes et des 
colonies grecques, et que toutes ces provinces, la Lycaonie, 
l'Isaurie et la Cilicie-Trachée , furent toujours habitées par 
des peuplades plus ou moins barbares , et par conséquent 
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furent comparativement peu connues du monde ancien. Hié- 
roclës et les Notices confirment l'opinion que j'ai avancée. 
Dans la préfecture de Lycaonie, dont Iconium est la capitale, 
je trouve Laranda; mais il n'est fait aucune mention d'OI* 
basa-, au contraire, dans la préfecture d'Isaurie, qui em- 
brasse le littoral de la Cilicie, depuis Sélinus jusqu'à Soli, 
Hiéroclès cite Olba parmi les villes de l'intérieur. 

Reste enfin la troisième Olbasa de Ptolémée, rangée dans 
la préfecture de Pamphylie au nombre des villes de la Pisidie 
proprement dite. Ici Hiéroclès est d'accord avec lui; et Ol- 
basa est la dix*buitième ville de cette même préfecture. 
Voilà, à l'exception du passage obscur d'Etienne de Byzance 
[in voce oXSia), les deux seules mentions que j'ai pu trouver 
de cette ville. Les médailles seules nous apprennent qu'elle 
était une colonie romaine, et la représentation du dieu Men 
sur le bronze cité par M. Duchalais, aurait presque suffi pour 
la faire placer en Pisidie. Dans la carte de Kieppert, Olbasa 
est marquée à Bélengli , au nord-est de Cibyra ; je ne sais si 
cette position, assez probable en elle-même, est le résultat de 
découvertes récentes , ou si c'est uae conjecture du savant 

géographe, 

PAPPA. 

AY.KAI. AAP . ANTQNeiNOC. Tête laurée d'Antonin-le-Pieux . 

I^. Tro€PI€ON . n AnnHNON . Le dieu Men debout, un 
croissant sur les épaules , la main droite appuyée sur une 
haste , et tenant de la gauche la pomme de pin ; son pied 
droit est posé sur une tête de bœuf ou de bélier. M. ^. (Ca- 
binet de France, deux exemplaires) . M. 4 1/2* (Musée bri- 
tannique). 

En examinant récemment au Musée britannique les mé- 
dailles de Tibériopolis de Phrygie, j'en remarquai une dont 
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la légende se terminait par les lettres AllllHNnN , et dont la 
fabrique et le type annonçaient une origine pisidienne. Je 
n*hésitai pas à rallribuer à Pappa. Plus tard j'ai retrouvé 
parmi les médailles de Tibérias de la Galilée , au Cabinet de 
France, deux autres exemplaires de la même pièce, dont les 
légendes se complétaient mutuellement, et j*ai vu avec plaisir 
que Mionnet (Galilée, n° 63, note) avait déjà remarqué la 
différence de légende, sans toutefois donner d'attribution à 
ces médailles. 

Hiéroclès mentionne Pappa au nombre des villes de la 
préfecture de Pisidie. Les trois Notices Ecclésiastiques citent 
révoque de Pappa, o ïIotTTTiwv, parmi les évoques de cette pro- 
vince. Ptolémée (lib. V, cap. 4, sect. 12) nous apprend que 
Pappa et Misthium étaient des villes habitées par une peu- 
plade, qu'il nomme dpov^ixoî , et qu'il place dans le nord de 
la Pisidie , sur les frontières de la Galatie et de l'Isaurie. 
Yoilà toutes les informations que j'ai pu rassembler au sujet 
de celte ville, dont la position est inconnue. 

SÀGALÂSSUS. 

1 . AYT. K. M. AYP. ANTnNGINOC. AYF. Tète laurée de 
Marc-Aurèle jeune. 

Rf. CArAAACC€nN. A l'exergue, KGCTPOC. Fleuve cou- 
ché. JE. 6. 

2. Même lêle. Rf. CArAAACCGON. Lafortune debout. M. 5. 

3. Même tête. I^. CArAAACCGON. Les Dioscures debout, 
chacun un astre sur la tête. M. b. 

4 . A, KAI. A . C. CGOYHP . ATT. Tête laurée de Septime Sé- 
vère. 

Bf. CATAAACCenN. TètedeLunussuruncroissant. JE.2ï. 

ô. n.A.r.OTAAfiPlANON. Tête jeune laurée de Valérien. 
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l^. CArAAACCON. fsicj. Pomme de pin, surmontée d'un 
eroissani et d'un astre; dans le champ, la lettre B. JE. 6. 
(PL IX. n"" 4). 

Il y a peu de médailles plus intéressantes que celles qui 
portent des indications géographiques ; mais il faut se garder 
de leur donner une interprétation trop étroite. Ainsi, le nom 
d'une rivière ^avé sur la monnaie d'une ville, ne signifie pas 
toujours que celte ville est située sur la rivière môme ; il 
faut souvent en conclure seulement que la rivière traversait 
le territoire de la ville ou servait de limite à ce territoire. 
Ainsi Sagalassus est située sur une montagne élevée , à une 
assez grande distance du Gestrus. Le nom turc Aghlasan, que 
porte un village au pied de la montagne, est une corruption 
du nom ancien, que Ton trouve souvent écrit Agalassus. Lei^ 
ruines sont considérables et intéressantes; le théâtre surtout, 
par sa belle conservation et sa position ravissante, mérite 
l'attention des voyageurs. kAghlasan, l'on trouve aussi quel* 
ques débris ; ce village , situé sur un petit afiOuent du Ges- 
trus, paraît avoir été une dépendance de la ville haute, et 
explique l'expression obscure de Slrabon en parlant de Saga- 
lassus : KaTaêaatv eyovaix aytSov rt xai Tptâxovta ciaîtcov 
dino ToD èpu{jL«To$. Il y a effectivement une descente assez 
raide, d'environ une lieue et demie, des ruines au village. 

Le culte du dieu Men était très répandu en Pisidie, ainsi 
que dans une grande portion de l'Asie - Mineure. Ce dieu, 
dont le culte est essentiellement indigène, était adoré sous 
beaucoup de noms dans différentes villes , et les emblè- 
mes divers dont il est accompagné formeraient le sujet d'une 
étude intéressante. L'un des principaux est la pomme de pin; 
sur le n° 5 nous trouvons ce symbole occupant tout le champ 
de la médaille; ordinairement, le dieu la tient dans la main, 
et les petites dimensions de l'objet ont empêché souvent les 
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numismalistes d'en distinguer exactement la nature; aussi 
Ta-t-on décrit comme une pierre conique, un côn^», etc. Il y 
aurait peut-être un rapprochement à établir entre ce symbole 
du dieu Men et la pierre conique adorée dans le fameux 
temple de Diane à Perge. (Voy. l'art. Perge.) 

SELEUCIA. 

1. A. K. MAP, AN. rOPAlAN.,. Tête laurée de Gordien. 

Rf. KAATAlOL€A€TKtnN. Homme nu, debout, dans l'at- 
titude de l'attaque, tenant une haste horizontale , et percé de 
deux javelots. JE. 6. (PI. ix, n** 5.) 

L'attitude du guerrier représenté sur cette médaille, rap- 
pelle assez bien celle de Méléagre sur les médailles de Samos; 
c'est probablement quelque héros célèbre dans les légendes 
locales. 

Kieppert place Séleuciaà Egherdir, petite ville à l'extré- 
mité méridionale d'un grand lac, qui s'étend entre ApoUonia- 
Mordiaeum et Antioche de Pisidie. Celte position, quoique 
probable, n'est point certaine ; aussi, le savant géographe y 
a-t-il ajouté un signe dubitatif. 

SELGE. 

1 . Tête jeune, imberbe, de face. 

I^. Tête casquée de Pallas à droite ; derrière, un fer de 
lance. AR. 4 4/2. Poids: gr. 0,81. (PI. ix, n<» 6.) 

2. Même tête. 

Hf . Tête de Pallas ; derrière , un osselet. AR. 1 . poids : 
gr. 0,89. 

3. Même tête. 

Bf . Tête de lion à droite ; derrière , un ossejet. AR. i . 
Poids : gr. 0,i3. (PI ix, n'* 7.) 



" 



— 108 .— 

4. Tête barbne d'Hercule, de face, couronnée de chêne , 
la massue sur Tépaule. 

I^. 2EA. Partie antérieure de cerf se retournant ; dans le 
champ, un fer de lance. JE. 2. (Pi. ix, n°8.) 

5. Tête barbue d'Hercule, à droite, couronnée de chêne, 
la massue sur Tépaule. 

Rf . SEA. Foudre ailé, et arc orné à chaque extrémité d' une 
tête de cerf. JE. 2. 

6. Même tête. 

I^. AI. SEA. Même type. JE. 2. (PI. ix , n*^ 9.) 

7. Même tête. 

I^. C€Ar€nN. Même type. JE. 2. 

8. ANTnNINOC.KAICAP. Têtelaurée d'AntoninusPius. 
I^. CGArCftN . Massue et arc orné à chaque extrémité 

d'une tête de cerf. JE. 2. (PI. ix, n° 1 0.) 

9. BHPOC.KAI. Tête nue de Marc-Aurèle jeune. 

I^. CGArGûN. Un foudre ailé et le même arc. JE. 4. 
(PI. IX, nM 1 .) 

Les petites médailles n"" 4 et 2 , sont généralement attri- 
buées à Halicarnasse, à cause de leur ressemblance avec les 
monnaies bien connues de cette ville , qui portent d'un côté 
une tête de Méduse et de l'autre la tête de Pallas. Sur celles* 
ci, la tête de face est probablement celle d'Apollon , dont la 
tête de Méduse se distingue facilement à sa langue pendante. 

Déplus, ces pièces, qui sont assez communes, proviennent 
constamment de la Pisidie et de la Pamphylie. J'en ai re- 
cueilli dans plusieurs villes , le plus grand nombre à Selgé , 
mais je n'en ai point trouvé à l'ouest d'Adalia. Du reste, je 
ne donne pas cette classification comme certaine, je me borne 
à combattre l'attribution à Halicarnasse. Cependant, sur 
plusieurs sarcophages de Selgé, j'ai remarqué la tête 
d'Apollon ou du Soleil, de face, employée comme ornement 
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principal, et présentant une ressemblance frappante avec celle 
qui est gravée sur les médailles. Le n" 3, de même fabrique 
et de même provenance que les autres , n'a aucun rapport 
avec les médailles d'Halicarnasse. 

■m 

La tête de cerf au revers de la tête d'Hercule, semble, faire 
allusion à un des travaux du héros, la capture du c€|rf de Gé- 
rynée (Voy. Tart. Sid^J, L'arp d'Hercule, type fréquent des 
petits bronzes de Seigé, est constamment orné à chaque ex- 
trémité d'une tête de cerf. 

La découverte importante des ruines de Selgé à Sv/rk, est 
due à M. Daniell, voyageur anglais, qui paya de sa vie son 
dévouement à la science. Le résultat de ses savantes recher- 
ches en Lycie, en Pamphylie et en Pisidie est consigné 
dans la relation publiée par ses compagnons de voyage , 
MM. Spratt et Forbes, ouvrage de la plus haute importance 
pour la géographie de ces provinces. M. Daniell n^a pas 
trouvé d'inscriptions à Sv/rk; mais l'abondante récolte de 
médailles de Selgé qu'il y fit, supplée à l'absence de monu- 
ments épigraphiques. Je puis joindre mon témoignage au 
sien ; Ton m'apporta à Sv/rk au moins quarante monnaies de 
Selgé, principalement des petits bronzes. 

TERMESSUS. 

4 . Tête de Jupiter Ammon. 

Hf. TEP. Cheval en course; au-dessus, 10. M. 3. 

2. Tête laurée de Jupiter. 

Rf. TEP. Cheval en course ; au-dessus, la lettre H. M, 4. 

3. Autre avec les lettres lA. 
4 • Même tête. 

if. TEP. Partie antérieure de cheval bridé et courant; 
derrière, foudre ailé; au-dessus, les lettres Ke.^. 4. 

9 
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5. Autre avec les lettres AB. 

6. TCPMHCcenN. Tête nue de Mercure à droite, la pe- 
nula sur les épaules ; derrière, un caducée. 

I(. TQN.MeiZONoN. Apollon dapbnéphore debout; à ses 
pieds, une lyre. M. 6. 

7. TCPMHCCCON. Tête radiée du Soleil. 

1^. AYTONOMON. Bacchus debout, tenant un thyrse et 
uncanthare; à ses pieds, une panthère. M. 4. 

La plupart des médailles de Termessus portent des lettres 
numérales ; mais Textrème rareté des monnaies impériales 
de cette ville, empêche de déterminer leur point de départ. 
Jusqu'à présent, Ton ne connaît que la date 4 9 sur une mé- 
daille d'Auguste, et la date 41 sur une de Domitien. Elles 
suffisent pour montrer que les dates ne sont pas annuelles; 
elles se rapportent probablement, comme celles de Magydus, 
à des jeux célébrés à des intervalles plus ou moins réguliers. 
C'est à M. Daniel! que nous devons la découverte des ruines 
de Termessus, à GuKk-Khan, lieu situé dans la montagne, i 
une journée de marche à Touest A*Adalia, 



LYGIE 



Il y a environ quinze ans, les découvertes de sir Charles 
Fellows, publiées dans la relation de son premier voyage, 
appelèrent tout à coup Tattention du monde savant sur une 
petite portion de T Asie-Mineure qui jusqu'alors était restée 
à peu près inconnue, sauf sur quelques points de sa frontière 
maritime. On était étonné de voir surgir des ruines de la Ly- 
de , dont on soupçonnait à peine Texistence , une foule de mo- 
numents de la plus haute importance, des inscriptions écrites 
dans une langue inconnue jusqu'alors, des tombeaux d'une 
architecture particulière , et une numismatique entièreihent 
nouvelle. De nombreux voyageurs ont depuis suivi les traces 
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de Fellows, et chacun a ajouté à la récolte de ses prédéces- 
seurs. Mais des différentes branches de la science archéolo- 
gique, une seule a pu jusqu*à ce jour obtenir des résultats à 
peu près complets : la géographie ancienne de la Lycie a été 
refaite en entier, ou peu s'en faut , et cette province est main- 
tenant, sans contredit, la mieux connue de TAsie-MineUre. 
Quant à l'histoire de la Lycie, sa mythologie, sa numismati- 
que et surtout sa langue^ il reste encore beaucoup à faire, et 
c'estaux monuments qu'il faut le demander; caries renseigne- 
ments fournis par les auteurs anciens se montent à fort peu 
de chose, quoique les savants écrivains qui ont traité cette 
matière en aient déjà tiré un parti excellent. C'est dans le 
but d'augçienter le nombre des monuments numismatiques ^ 
connus, et d'ajouter ainsi à la masse des matériaux sur la- 
quelle la critique peut s'exercer, que je décris aujourd'hui 
un assez grand nombre de médailles inédites de la Lycie, à 
légendes grecques ; me réservant de parler plus tard et dans 
un travail spécial des plus anciennes médailles de la Lycie, 
de celles qui portent des légendes lyciennes. Le système mo- 
nétaire de celte province offre en général peu de variété, parce 
que les villes qui en faisaient partie étaient unies par les liens 
d'une fédération représentative assez étroite, dont une des 
conditions était Tunité monétaire. Mais si l'on perd l'intérêt 
qu'offre toujours la variété des types, Ton gagne beaucoup 
pour l'histoire; car ces petites monnaies uniformes, qui ne 
diffèrent que par les deux lettres initiales propres à chaque 
ville, sont maintenant^ pour la majorité des villes fédérées, les 
seuls témoins de leur participation à la ligue lycienne, et nous 
permettent de reconstruire à peu près en entier cette célèbre 
confédération. 

Ce travail a été fait récemment, d'une manière très satis- 
faisante, par M. Koner, dans la remarquable publication de 
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MM. Pinder et Friedlaender (Beitraege zur Mûnzkunde, 
Berlin, 4 864 ) ; je me bornerai donc à relever quelques inexac- 
titudes qui s*y «ont introduites et à y ajouter quelques faits 
nouveaux. 

Strfid)on rapporte, d'après Artémidorev que la ligue lycienne 
se composait de vingt-trois villes, Aoni il ne cite que les six 
principales, Xanthus, Patara, Pinara , Olympus , Myra et 
Tlos. Il existe dans différents cabinets des médailles cer- 
taines de Patara, Olympus, Myra, Tlos et Xanthus, au type 
de la lyre ou de Tare et du carquois, et portant la légende 
AT ou ATKJON et les initiales de chaque ville. De Pinara l'on 
n'en a pas encore retrouvé. Parmi les autres villes que 
M. Koner fait entrer dans la ligue, il n*y a^ aucun doute pour 
les suivantes, dont j'ai vu dans différentes collections des 
médailles incontestables; ce sont Antiphellus, Arycanda, 
Gragus, Cyaneœ, Limyra, Podalia, Masicytus et Rhodiapo- 
lis. M. Koner attribue à Apollonia une médaille inédite de la 
ligue avec les initiales Ail ; elle appartient à Aperlœ , Ville 
assez importante située au centre des côtes de la-Lycie, et où 
Toniroit encore des tombeaux et des inscriptions lyciennes. 
L'existence même de la médaille avec les initiales AlIO, et 
qui est certainement d' Apollonia, montre qu'il y avait deux 
villes de la ligue dont les noms commençaietit par An ; car 
une troisième lettré n'est ajoutée que dans ce cas et dans celui 
d' Arycanda, qu'il s'agissait de distinguer d'Araxa. Quoique la 
médaille d'ApoUonia ne soit rapportée que par Sestini, dont 
on ne peut accepter les descriptions qu'avec la plus grande 
réserve,, je crois facilement à son existence ; et soit dit en 
passant , est très facile de se tromper sur la lecture de 
ces petites pièces de bronze de la ligue lycienne; il est 
rare d'en rencontrer de bien conservées, et j'espère que le 
lecteur excusera mon scepticisme à l'endroit de celles que je 
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n'ai pas vues ; la plupart des erreurs, en numismatique, vien- 
nent de ce que les auteurs ont voulu voir plus qu'il n*y avait 
en réalité sur une monnaie endommagée. La pièce d'Araxa 
décrite par Mionnet, et qui du musée Hédervar a passé au 
Cabinet de France, donnera lieu aux mêmes remarques; il 
n'y a de visible sur cette monnaie que la première lettre A. 
Cependant l'existence d'autres petits bronzes, avec les initia- 
les APT, rend probaMe qu'il devait aussi en exister avec AP 
ou APA pour indiquer Araxa. 

M. Koner rapporte ensuite la médaille de Corydalla, dé- 
crite par Mionnet d'après Sestini ; ici, outre la singularité du 
type, qui serait unique dans la série des monnaies de la ligue, 
il estten de se rappeler que Corydalla paraît ne s'être élevée 
qu'après la ruine d'Olympus, et qu'il est douteux que les 
deux villes aient pu appartenir en même temps à la confédé- 
ration lycienne. Je crois donc que pour Corydalla il faut at- 
tendre de nouveaux monuments. Quant i Phellus» j'en dé- 
cris plus bas une monnaie au type de la ligue, d'une conser- 
vation parfaite. Bubon ne fit partie de la ligue que dans les 
derniers temps; aussi, il en existe des monnaies au type 
lycien , sans le carré creux. Mais , il est fort douteux 
que cette ville ait pu èlre comprise dans les vingt-trois d'Ar- 
témidore , car ce géographe parait avoir publié son ouvrage 
dans la cent soixante-neuvième olympiade, vers Tan 650 de 
Rome ; c'est ce qui résulte d'un passage de Marcien d'Hé* 
raclée ; or ce ne fut que vingt ans plus tard que Muréna réu- 
nit Bubon à la Lycie. Je crois donc que Ton ne peut admet- 
tre cette ville au nombre des vingt- trois qui composaient la 
ligue, au temps d'Artémidore. 

C'est avec raison que M. Koner compte Telmessus ^u 
nombre des villes alliées, quoique Ton n'en possède pas en- 
core de monnaies; mais la médaille frappée par Telmessus 
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etCragus, et publiée par M. Gavédoni, fait supposer queU 
première des deux villes appartenait à la ligue aussi bien que 
la seconde. De plus op a découvert dans les mines de Tel- 
messus des inscriptions et des tombeaux lydois. Il ne reste 
plus & parler que de TraEala, ville a laquelle Mionnet classe 
la médaille de la ligue avec les initiales TP ; j'aimerais misux, 
en attendant de nouvelles découvertes, attribuer cette pièce 
à Trébenna dont on connaît des médailles impériales fvid. 
mfràjqn'h Trabala, dont on ne connaît aucune autre mon^ 
naie. 

De ces remarqués il résulte , qu'outre les six vUles princi- 
pales nommées par Strabon, les onze villes suivantes appar* 
tenaient certainement à la ligue lycienne , Antiphellus , 
Aperlœ, Arycanda, Cragus, Cyaneœ, Limyra, Masicytus, 
Pbeilus, Podalia^ Rhodiapolis et Tr^enna ouTrabaia. Quant 
à Apollonia, Araxaet Telmcssus» il serait bon d'attendre des 
documents plus authentiques que ceux que Ton possède jus- 
qu'à présent. Pour Bubon et Corydalla, quoique ces deux 
villes aient fait partie de la ligue dans les derniers temps, il 
a'est pas probable qu'elles aient été comprises dans les vingt- 
trois d'Artémidore. Enfin il ne faut pas oublier, comme le 
font remarquer les savants éditeurs des Beitraege , que Pba- 
sélis, tout en ayant un gouvernement et un système moné^ 
taire i elles propres, a cependant frappé des médailles au type 
de la ligue lycienne, et peut en avoir fait partie dans les der- 
niers temps. 

L'on voit qu'il manque encore quelques villes pour com- 
pléter la liste. En attendant que la terre restitue à la science 
de nouvelles médailles enfermées dans son sein, il y a une rè- 
gle assez sûre qui peut nous guider; c'est la présence, Jans 
les ruines lyciennes , de ces tombeaux creusés dans le roc , 
propres à la localité, et des inscriptions en caractères lyciens; 
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les villes où il en existe doivent avoir fadt partie de la ligue 
lycienne. Ainsi, il est assez probable que Cadyanda^ Gandyba 
et peut-être quelques autres encore, appartenaient à la con- 
fédération. Mais laissons à l'avenir le soin de nous éclairer 
sur ce point et procédons à la description de quelques médail- 
les nouvelles, qui ne laisseront pas que de jeter quelque jour 
sur les intéressantes questions que soulèvent Thistoire et la 

géogriq)bie de la Lycie. 

r • 

y 

ê 

ACALISSUS. 

AT»K.M.ANT.roPAIANOC.CGB. Tête laurée de Gordien, 

^ AKAAICCecdN. Cavalier casqué au galop lançant un \^' 
yelot. 

iE. 8. (Collection de M. le général Fox.) 

La découverte d'Acalissus est due à M. Daniell; les rui- 
nes de la ville, à Ghiourastan-lik, sont peu étendues et knon- 
irent qu'elle n'a jamais eu d'importance. iVQy. Spratt et 
Forbes, vol. I, p. 167). Hiéroclès mentionne Acalissus au 
nombre des villes de la Lycie : Etienne de Byzance l'appelle 
ÀxâeX72ffaoç. Dans les Notices il est fait mention des évèques 
de cette ville, o ÀxaXto-Sv^ oAiML}'kiaa3yj, è Axafxiaou ; la der- 
nière forme est une erreur de copiste qui s'explique facile- 
ment. Dans les inscriptions l'on trouve les deux orthogra- 
phes AKAAII202 » AKAAAI2202. (Spratt et Forbes, vol. II, 
p. 280-81 ), Je ne trouve pas dans les auteurs d'autres men- 
tions de cette ville , qui est nouvelle pour la numismatique. 
Cependant Ptolémée (lib. v, cap. 3, sect. 6), parmi les villes 
situées autour du mont Masicytus, cite Sagalassus entre Co- 
rydalla et Rhodiapolis. La leçon Sagalassus est une erreut 
évidente; c'est probablement Acalissus qu'il faut lire. 

Le type du cavalier casqué revient is^uvent sur les mon- 
naies impériales de là Lycie. 
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ARYCÀNDÂ. 

4 . Tèle lauréè d'Apollon à droite. 
Hf. AYRinN.APif. Arc et carquois en sautoir, dans un 
carré creux. M% 1 1/2. (PI. x, n® 1.) 

2. Autre avec ATKI.APT. M. 1 1/2. (PI. x, n° 2.) 

3. Tête laurée d'Apollon de face. 

I^. APT. Cerf debout,dans une couronne de laurier. JE. 
5 . ( Cabinet de France. ) 

4. CABeiNIA.TPANKVAAeiJNA. Tête de Tranquilline sur 
un croissant. 

Rf . APTKANA€<oN, Un âigle les ailes éployées, tenant dans 
ses serres une tête de sanglier. JE, 9. (Collection de M. le 
chevalier Ivanoff, consul général de Russie à Smyrne. ) 

Arycanda était située sur la frontière de la Lycie et du dis- 
trict appelé Milyade; Pline en fait une ville des Milyens, tan- 
dis que d'autres géographes, d'accord avec le témoignage 
des médailles, la nomment parmi les villes de la Lyeie. La 
découverte des ruines d* Arycanda à Arouf est due à Fellov^s, 
et les monuments qu'il y a trouvés prouvent que si, par sa 
position géographique, Arycanda appartenait à la Lycie, d'un 
Autre côté ses habitants paraissent avoir été d'une autre tace 
que les Lyciens proprement dits. En effet, l'on ne rencontre 
pas à Arycanda de ces tombeaux si remarquables, creusés 
dans le roc, qui distinguent constamment les villes habitées 
par lés Lyciens. 

Les niédailles n°* 1 et 2 prouvent qu' Arycanda faisait par- 
tie de^la confédération lycienne. 

BUBON. 

Tète de Diane à droite. 

Rf. BOT, Cerf debout. JE. 2. (Collection de M. lechevaBer 
Ivanoff.) • 
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On ne connaissait jusqu'à présent qu'une seule médaille 
de Bubon y publiée par Borrell, et pointant le type de l'arc et 
du carquois, si commun en Lycie« Le cerf est un autre em- 
blème presque aussi répandu dans la numismatique lydenne. 
Ces deux médailles, qui se rattachent au système lycien, 
doivent avoir été frappées après la fin de la guerre contre 
Mithridate, époque à laquelle Muréna incorpora à la Lycie 
les deux villes de Bubon et de Balbura, qui jusqu'alors 
avaient fait partie de la tétrapole Cibyratique. 

Les ruines de Bubon, découvertes par MM. Spratt et 
Forbes, sont situées près du village A'Ebadjik, à peu de dis- 
tance au midi de Cibyra, dans la haute vallée de Tlndus. 
C'était une ville de peu d'importance. 

CHOMA. 

Tète barbue et laurée. 

V^, xn. Massue dans une couronne de laurier. M. 3. 
(Collection de M. le chevalier Ivanoff. ) 

Voici une autre ville nouvelle pour la numismatique ly- 
ciennne. Chôma est placée par Ptolémée dans la Milyade, 
ainsi que Podalia ; daos Hiéroclès et les Notices , les deux 
villes sont citées ensemble au nombre des villes lyciennes , 
et Pline (v, 28) rapporté que la rivière Àdésa coulait près 
des murs de Chôma. Le type de la massue montre que cette 
ville n'appartenait pas à la Lycie proprement dite, quoique 
faisant partie de la province de ce nom. L'emplacement de 
Chôma n'a pas encore été déterminé. 

XRÀGUS. 

1. Tète 4aurée d'Apollon, à droite. 

r[. AYKI. KP. Arc et carquois en sautoir, dans un 
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carré creux. iE. 3. (Collection de M. le chevalier Ivanoff. ) 

2. AV. Tête nue d'Auguste. 

Iff. KP. TA. Lyre dans une couronne de laurier. R' \ \ . 
( Même collection. ) 

. Là ville de Cragus n'est mentionnée que par Strabon (xiv, 
3, 5) , quoique les auteurs anciens parlent souvent de la 
montagne du même nom, du Cragus aux sept caps. Les rui- 
nes de la ville dnt échappé aux investigations des savants 
voyageurs qui depuis quelques années ont parcouru la Lycie 
à plusieurs reprises. Cependant, les médailles attestent 
l'existence d'une ville de Cragus, et même elle a dû être 
importante , si Ton en juge par le nombre de ses médailles , 
comparé à celui de quelques autres grandes villes lyciennes. 
Toiutes ces circonstances favorisent la conjecture du colonel 
Leake ; ce savant suppose que Cragus était le nom primitif 
de la ville importante qui, plus taM, porta le nom de Sidy- 
ma, et dont lés ruines ont été retrouvées sur le mont Cragus. 
Ptolémée , Etienne, Hiéroclès et les Notices citent Sidyma, 
sans parler de Cragus, et l'on ne connaît jusqu'à présent 
aucune médaille de cette ville ; rien ne s'oppose donc à la 
conjecture de M. Leake , que de nouvelles découvertes peu- 
vent seules confirmer ou détruire. 

Le médaillon n* 2 porte les initiales des deux villes Cragus 
et Tlos; l'on connaissait déjà cette alliance de Cragus, ainsi 
que d'autres, avec Xanthus et avec Telmessus. La plupart 
des médailles lyciennes , qui portent l'indication d'une al- 
liance entre deux villes, paraissent appartenir au siècle d'Au- 
guste , époque à laquelle l'ancienne confédération lycienne 
commençait à tomber en décadence , par suite de discordes 
intestines, qui lui firent finalement enlever son autonomie 
par l'empereur Claude, et dont ces alliances partielles de 
ville à ville furent peut-être le gerfne. L'inscription d'A- 
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perte, que j'ai rapportée dans un article précédent » fournit 
un exemple d'une petite confédération formée par quatre 
villes sans importance. 

LIMYRA. 

1 . Tète laurée d'Apollon, à droite. 

¥(. ATARI h Arc et cahiuois en sautoir , dans un carré 
creux. E. 1 4(2. (Collection de M. le chevalier Ivanoff. ) 

2. CABCINIA. TPANKTAA€I Tête de TranqUilline , 

sur un croissant. 

I^. AlMTP€a>N, Jupiter Nicéphore, assis à gauche. JE, 9. 
(PI. X, n«3.) 

Ces deux médailles n'ont d'autre intérêt que leur rareté. 
Cependant le type de Jupiter est, je crois, nouveau dans la 
série lycienne > le culte de ce dieu étant peu répandu dans 
la province, 

PATARA. 

1 , Tête du Soleil , de face , en partie cachée par un petit 
aigle de profil. 

f(. IIA. HA. Balaustium. AR. 3. (Musée britannique.) 

2. Tête laurée d'Apollon, à droite. 

Vf.. ATKinN. IIA. Arc et carquois en sautoir, dans un 
carré creiix. JE. Hfâ. 

Voici une nouvelle variété des médailles au type rhodien , 
frappées par les villes lyciennes. M. de Longpérier, à qui 
l'on doit la restitution de ces monnaies à leur véritable pa- 
trie, en a déjà publié une sur laquelle il lit les monogram- 
mes de Patara et d'Arendae, ville qui n'est connue que par 
un passage de^ Ptolémée , où le meilleur manuscrit donne la 
leçon Trebendœ , et dont l'existence ne peut être admise 
qu'avec hésitation , en attendant de nouvelles découvertes. 
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<}ependant la médaille du musée britannique, que je publie, 
donne raison à notre savant collaborateur , en tant qu'elle 
établit clairement, pour cette classe de monnaies, Texistence 
d'alliances entre deux villes, ainsi que cela se voit fréquem- 
ment à une époque ' postérieure . 

> 

PHASELIS. 

^ 4 . Proue de vaisseau. 
vl. NAY2lKP.4>AiH. Proue de vaisseau. AR. 5. 

2 . Autre avec eEOKA .^ASH. AR. 5 . 

3 . Tête laurée d'Apollon à gauche. . 

Rf . 4>A.APKE2lAÀps. Pàllas Nicéphore debout à gauche. 
AR. 9. Tétradrachme. Poids : grammes 46,35. (W.x, n"4.) 

4. Proue de vaisseau ; au-dessus, une Victoire volant, et 
tenant une couronne. 

B^. ^.B. Pallas debout adroite, lançant la foudre de la 
maiu droite, et le bras couvert de l'égide . M. 3. 

5. AT.K.MAP.ANT.rOFMANOCCGB. Tête laurée de 
Gordien . 

B[. 4>ACHAeiT(ùN. Galère et rameurs. M. 9. (Musée bri- 
tannique.) 

6. Même tête. 

Hf. *ACHAlT(ùN. Une déesse archaïque debout, de face, 
avec un long voile descendant jusqu'à ses pieds . De chaque 
côté de sa tête vole un petit génie ailé, qui d'une main touche 
le ^ile. A ses pieds, un autel allumé, auprès duquel est une 
petite figure debout. M. 9. (Musée britannique.) 

Les trois premières pièces ont été trouvées dans les ruines 
de Phasélîs, à Tékirova ; les deux premières n'offrent que des 
noms de magistrats inédits, mais le n"* 3 est le premier tétra- 
drachme connu de Phasélis et offre une combinaison nou- 
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velle de types : d'un côté la tèlc d'Apollon, dieu principal de 
la Lycie; de raiilre, Pallas, la déesse tulélaire de Phase- . 
lis. 

PHELLUS. 

Tête laurée d'Apollon à droite. 

9. ArKinN.<l>B. Arc et carquois en sautoif; dans un carré 
creux. E. h 1/2. (PI. x, n" 5.) 

La seule médaille dcPhellus, connue jusqu'à présent, est 
celle publiée par Sestini {Mionnei, Lycie, n° 74), avec la lé- 
gende A.4€AA€IT0N, qui ferait supposer que c'était une 
médaille d'Antiphellus mal conservée. La petite monnaie, dé- 
crite en tète de cet article , est d'une conservation parfaite , 
et prouve que Phellus appartenait à la confédération lycienne. 
Les ruines de cette ville ont été découvertes par MM. Spratt 
et Forbes, et sont situées sur la plaine élevée qui s'étend der- 
rière Antiphellus, vers l'intérieur de la Lycie. 

RflODIAPOLIS. 

CAB.... NIAN.TPANKYAAGlNAN.ee. Tête de Tranquilline 
sur un croissant. 

if . POAIAnOA€IT(i>N. Némésis debout, portant la main 
droite à sa bouche et tenant un sceptre de la gauche ; à ses 
pieds, un griffQn, la patte droite sur une roue. M. &. (PI. x. 
n^6.) 

Cette belle médaille prouve que le vrai nom de la ville est 
Rhodiapolis au lieu de Bhodia. On le trouve écrit de la même 
manière dans les inscriptions et avec la variante Rbodiopolis. 
Les ruines de la ville, à Eski-Hissar, ont été découvertes par 
MM. Spratt et Forbes, qui y trouvèrent, outre les inscriptions 
grecques, des inscriptions et des tombeaux lyciens. Rhodia- 
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polis formait, avec les petites villes voisines de Gages et de 
Corydalla, une petite confédération. 

TREBENNA. 

4 . AY.KAl.MAP.ANT^rOPAlANOC. Tête laurée de Gor- 
dien. 

I^. TPCEÊNNATON. Jupiter œtophore assis à droite. 
M,\0, (Cîollection de la banque d'Angleterre.) 

2. Même tête. 

¥i. TPGBGNNATQN. Bacchus debout, tenant un thyrse et 
un çanthare. iE. 9 1;2. (Musée britannique.) 

La première de ces médaillés a été publiée par Borrell 
fJVwm., Chron,, 4846); la seconde est inédile. Ptolémée (lib. v, 
cap. 3, sect. 6) place Tpeêivîat parmi les villes lyciennes si- 
tuées autour du mont Mâsicytus. Les anciennes éditions de 
Ptolémée donnaient la leçon Àpéviai; les derniers éditeurs 
ont adopté celle du Codex palatinus, TpeSevdat , leçon qui 
est confirmée par les médailles. Borrell cite les Notices ecclé- 
siastiques comme mentionnant Trébendse au nombre des 
villes lyciennes ; je n*ai pu trouver dans les Notices publiées, 
cette citation , qui serait d'une grande importance pour con- 
firmer le passage unique de Ptolémée. 

XANTHUS. 

Tête laurée d- Apollon de face. 
^ Bf, AY.HA.L yredans une couronne de laurier. Une étoUe 
à six rayons en contremarque. &, 4 4/2. (Collection de M. le 
chevalier Ivanoff.) 

Cette médaille est peut-être la seule pièce certaine de 
Xanthus, avec Tindication de la ligue lycienne ; car celles 
qui sont décrites dans Mionnet sont malheureusement loin 
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d'être d'une attribution certaine. La première [Lycie^, vT 78), 
décrite d'après Sestini, mais que je n'ai pas vue, soulève 
quelques doutes» à cause des initiales ZA au lieu de HA; dans 
toutes les inscriptions et sur les médailles où Xanthus figure 
en alliance avec d*aulres villes lyciennes, le nom de la ville 
est constamment écrit avec un H. Quant à la seconde mé- 
daille flbid., n" 79), qui se trouve au Cabinet de France, c'est 
une pièce de fabrique barbare, d'une lecture douteuse et qui 
certainement n'appartient pas à la Lycie. Enfin, sur la troi- 
sième CSuppL.Lycie, n^ 94), également conservée au Cabinet 
de France, la légende est tellement effacée qu'il est impos* 
sible d'en proposer une lecture certaine. Il est singulier que 
l'on ait retrouvé aussi peu de monuments numismatiques 
de deux villes lyciennes aussi célèbres que Xantbus et Pi- 
nara. 



LES VILLES D*APOLLONIA 



EN ASIE-MINEURE 



Apollonia ou Apollonias est peut-être le nom de ville qui 
revient le plus souvent dans la géographie ancienne, et il ne 
faut pas s*étonner de la prédilection qu'il inspirait iiux Grecs; 
car Apollon était le dieu des colonies, le dieu qui présidait à 
leur départ de la métropole et à leur établissement dans des 
parages lointains, et sous le nom d'apx^yéryj^ il était Tobjet 
d'un culte fort étendu. Il y avait plusieurs Apollonia en Asie- 
Mineure; on possède des médailles de la plupart de ces villes. 
Le but de cet article est d'abord de soumettre à un examen 
critique les indications souvent contradictoires des géogra- 
phes, et d'en extraire, s'il est possible, des données précises 

10 
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sur le nombre et la position des différentes ÂpoUonia ^ en- 
suite, d'attribuer i chacune d'elles les médailles qui lui ap- 
partiennent. Je ferai entrer également dans cet examen deux 
villes, dont les noms ont la même origine, Apollonis et Apol- 
lonosbieron. 

Etienne de Byzance fait mention de vingt-cinq villes du 
nom d' ApoUonia ; vmci la liste de celles qui font partie de 
mon sujet : 1^ ApoUonia*, vUle de la Mysie ; 2^ de la Mysie 
sur le fleuve Rhyndacus ; 3^ dans les environs de Thyatire 
et d'Ephèse ; 4° de la Lydie ; 5^ de la Pisidie , appelée d'a- 
bord Mordiœum; 6^ de la Phrygie, appelée autrefois Mar- 
gium ; 1^ une ile sur la c6te de la Lycie. Ce géographe ne 
parle pas d*ApoUonis nid'ApoUonoshieron. 

Ptolémée fournit les indications suivantes : 4 "" ApoUonia, 
près du Rhyndacus^ vUle de Tintérieur de la Grande-Mysie ; 
2* ApoUonia, près de l'AIbanus, viUe de la Carie ; 3* ApoUo- 
nia, viUe de la Pisidie. 

Strabon mentionne : r ApoUonia du Rhyndacus, sur le lac 
ApoUoniatis (lib. XII, cap. 8); 2° ApoUonias, dans les envi- 
rons d'Apamea-Cibolus (lib. XII, cap. 6 fin et cap. 8) ; 3° Apol- 
lonia, située à Test de Pergame, dans les montagnes (Ub. 
XIII, 4) ; 4° ApoUonis, à trois cents stades de Pergame, et à 
la même distance de Sardes (lib. XIII, 4). 

Dans Pline je trouve les renseignements suivants : 4 ** Les 
ApoUoniata^, appartenant au conventus d'Alabanda (Ub. Y, 29, 
seçt 29) -, 2° les ApoUonoshierilœ , du conventus de Sardes 
(sect, 30) ; 3° les ApoHoniatœ à Rbyndaco, du convenim 
d'Adramyltium (sect. 32) ; 4^ ApoUonia dans la Teuthranie 
(sect. 33) ; 5° les ApoUonidienses, du conventtis de Per- 
game (sect. 33). 

Le témoignage d'Hiéroclès et celui des trois Notices Ecclé- 
siastiques sont importants , surtout parce qu41s s'accordent 
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parfaitement ensemble. Dans Hiéroclès, la treizième ville de 
la préfecture de Lydie est Apollonoshieron ; les trois Notices 
mentionnent également Tévêque de cette ville. La dix-hui- 
tième ville de la même préfecture est Apollonis. Dans les 
Notices, à la même place, on trouve Tévêque ATroXXwv^aîoç, 
ou ÂwoXXwviaÎTîç , ce qui est probablement une erreur de co- 
piste pour AttoXXwvi^oç, La onzième ville de la préfecture 
de Bitfaynie est ApoUonia , et les trois Notices mentionnent 
l'évèque ATToXXodvcadoç. Dans la nomenclature des villes de 
la Carie , la vingtième est Apollonias , et les trois Notices ci- 
tent révêque ATroXXwvtaîos. Ni Hiéroclès , ni les Notices ne 
parlent d'Apollonia de Pisidie. 

De toutes ces indications, il résulte qu'il existait en Asie- 
Mineure : \ ° une ville d' Apollonia ou Apollonias,' située sur 
le lac de ce nom, près du fleuve Rhyndacus; 2** une ville 
d' Apollonoshieron en Lydie, dont là position exacte n*est pas 
connue, mais qui devait être dans les environs dé Philadel- 
phie ; 3* une ville d*Apollonis également en Lydie, non loin 
de Thyatire ( Voy . Lydie^ art. Apollonis. ) ; 4*> une ville d*A- 
pollonia en Carie , surnommée Salbacé , comme nous le ver- 
rons plus tard ; 5** une ville d* ApoUonia en Pisidie , près 
d' Apamea-Cibolus . 

Ces cinq villes nous ont toutes laissé soit des médailles, 
soit des inscriptions , qui ne laissent subsister aucun doute 
sur leur identité avec les villes indiquées par les différents 
géographes. 

Passons maintenant à celles dont l'existence repose sur 
des preuves moins làatisfaisantes. On a vu qu'indépendam- 
ment d'ApolIonia du Rhyndacus , Etienne de Byzance en 
mentionne une seconde en Mysie. Ce témoignage seul n'au- 
rait peut-être pas une grande importance; mais Strabon 
(lib. xiii, 4) indique avec précision la position de cette nou- 
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velle \ille d*Apollonia, sur une montagne à l'est de Pergame; 
et Pline (lib. v, 29, sect. 33) confirme l'assertion de Strabon, 
en citant au nombre des villes de la Teuthranie , une Apol* 
lonia , qui , dans la liste , précède immédiatement Pergame. 
Il ne peut y avoir confusion avec Apollonis ; car les deux 
géographes font mention séparément de cette dernière ville. 
Il y avait donc à Test de Pergame , dans le district appelé 
Teuthranie , et qui faisait partie de la Mysie , une ville d'A- 
pollonia. Ses ruines n'ont pas encore été découvertes ^ et je 
ne crois pas que Ton en possède de médailles certaines. 

La troisième ville dans la liste d'Etienne de Byzance, celle 
qu'il place dans leà environs de Thyatirè et d'Éphèse, c'est- 
à-dire entre ces deux villes, ne peut être qu' Apollonis. ( Voy. 
Lydie, art. Apollonis). L'on a vu que dans les Notices, 
Apollonis est aussi désignée sous le nom d'Apollonias. 

Quant à la quatrième Apollonia de la même liste, il est 
moins facile d'arriver à une solution. Cependant cette men- 
tion n'est confirmée par aucun autre auteur , et je suis con- 
vaincu qu'elle est le résultat d'une erreur; mais l'erreur 
peut s'expliquer de plusieurs manières. C'est peut-être Apol- 
lonis qui est ici désignée une seconde fois, d'après un pas- 
sage d'un autre auteur, qu'Etienne de Byzance aura consul- 
té; c'est peut-être ApoUonoshicron que le géographe aura 
voulu indiquer ; enfin le mot Audiag est peut-être tout sim- 
plement une erreur de copiste pour Auxiaç. La dernière ex- 
plication est peut-être la plus probable, cette erreur étant 
assez fréquente dans les textes des géographes anciens. 

La sixième Apollonia en Phrygie donne lieu à des doutes 
semblables. Je pense que c'est la même ville qu'Apollonia- 
Mordiœum de Pisidie. En effet, cette ville , dont les ruines 
entre Apamea-Cibotus et Antioche de Pisidie sont parfaite- 
ment connues , se trouve placée précisément sur la frontière 
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de Tancienne Plirygie et de la Pisidie ; qu'on ajoute à cela 
la ressemblance entre les mots Mordiœum et Margium, et 
on en conclura peut-être avec moi que ces deux villes n'en 
sont qu'une , et qu'Etienne de Byzance a copié ses deux ci- 
tations dans des auteurs différents, sans s'inquiéter de savoir 
si c'était réellement de deux villes distinctes qu'il était 
question. 

L'on a vu, par Kexamen auquel je me suis livré; que les 
témoignages des^éritables géographes de l'antiquité, Strabon, 
Pline et Ptolémée se confirment et se complètent mutuelle- 
ment, et qu'ils sont confirmés à leur tour par les listes, pour 
ainsi dire officielles, que nous ont laissées Hiéroclès et les 
auteurs des Notices Ecclésiastiques. Etienne de Byzance* est 
le seul auteur dont je conteste l'autorité absolue ; mais ce 
n'est qu'après une étude approfondie et réitérée de son ou- 
vrage que je suis arrivé à cette opinion sur sa valeur, et si 
on tient compte de la manière dont son livre a été composé, 
l'on n'en sera pas surpris. Etienne a voulu faire un diction- 
naire géographique, et il y a classé par ordre alphabétique tous 
les noms de villes, de rivières, de montagnes, etc . , qu'il a 
rencontrés dans les auteurs anciens. On comprend toute 
l'importance qu'aurait pour la science moderne un ouvrage 
de ce genre , exécuté par un homme qui avait encore à sa 
disposition tant de sources à jamais taries pour nous, tant de 
livres perdus sans retour dans le naufrage de la littérature 
grecque. Malheureusement, le Dictionnaire d'Etienne de 
Byzance ne nous est parvenu que sous une forme très abré- 
gée, souvent complètement mutilée, et à peine intelligible. 
Pour s'en assurer , il suffit de comparer les fragments de 
l'ouvrage original, comprenant les derniers mots de la lettre A, 
les seuls qu'on possède, avec les maigres indications de 
l'Épitomé. D'ailleurs, comme tant d'ouvrages de l'antiquité, 
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il a été composé sans discernement et sans critique. L'au- 
teur, qui écrivait probablement au YP siècle de notre ère, 
puise ses citations dans toute la littérature grecque depuis 
Homère , et jusque dans les œuvres des grammairiens ses 
contemporains. Tous ont pour lui une égale autorité ; il ne 
tient pas compte des changements si fréquents dans les 
noms et les limites des provinces, pendant cette période de 
quinze siècles; et quand il a cité un passage, il croit avoir 
fait tout ce qu'il y avait à faire. YoHà te côté faible de ce 
dictionnaire géographique ; voilà pourquoi , dans une ques- 
tion essentiellement critique, comme celle qui nous occupe, 
j*ai été amené à douter de Tautorité d*Étienne de Byzance, 
quand même l'on posséderait son ouvrage dans toute son in- 
tégrité. Cependant, il faut être juste et, après tout, le défaut 
que je reproche à Tauteur byzantin est d'en dire trop, plutôt 
que trop peu, défaut très pardonnable, qui met, il est vrai, la 
critique en éveil, mais qui n'ôte rien à Tincontestable utilité 
d'une compilation, sans laquelle les noms de tant de villes de 
l'antiquité auraient été entièrement perdus. 

Il me reste à parler de la septième et dernière ApoUonia, 
désignée comme une île sur la côte de la Lycie. Faut-il sup- 
poser que tel était le nom d'un des nombreux^ ilots répandus 
le long de la côte lycienne, ou faut-il conclure de ce passage 
que la ville d'Apollonia de Lycie était située dans une des 
îles lyciennes, Dolichisté, par exemple? Aucun autre auteur 
ne fait allusion à cette ville , mais l'iriicripUon que j'ai pu- 
bliée (Yoy. Pamphylie, art. IsindaJ la mentionne comme 
formant avec Aperlœ, Simena et Isinda une petite confédéra- 
tion, ou une simple association pour un objet passager. Une 
autre inscription [Bœckh, n** 4289) parle d'un citoyen d'A- 
perlae, originaire d'Apollonia Jintphirmç dno ÂîroXXwvtai;. Les 
ruines de cette ville n'ont pas encore été découvertes ; M. Da- 
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niell, malgré ses recherches persévérantes dans ce but, n'est 
arrivé à aucun résultat positif. Les ruines d'Aperlœ à Kékova 
sont situées précisément en face de 111e de Dolichisté, nom 
que lui a valu sa forme allongée; je n*ai pu visiter cette île, 
mais je me. souviens qu'en naviguant le long de son rivage, 
je crus à plusieurs reprises y apercevoir des ruines. Seraient- 
ce là les restes d'Apollonia, et Etienne de Byzance aurait-^il 
raison de l'appeler une lie de la Lycie ? Je laisse cette ques- 
tion à résoudre au premier voyageur qui ira visiter ces para- 
ges. 

Avant de passer à l'examen et à la classification des mé- 
dailles à la légende AIIOAAÛNIATÛN, il me re§te à relever et 
à expliquer une erreur commise par Vaillant, qui a trompé 
Eckhel et tous les numismatistes qui l'ont suivi. Vaillant at- 
tribue à ApoUonia dlonie, ville entièrement inconnue, une 
médaille de Sévère Alexandre, dont il décrit ainsi le revers : 
en.CTP. AYP. T€PTYAAOr. AnOAAONienN.CN. inNIA. 
Hygia et ^sculapius. Cette médaille a passé au Cabinet de 
France. Voici comment Mionnet la décrit (lonie, n° 7) : €111. 

CTP.ATP.T€PTYAAOY. K. ANTOMANOT. AnOAAftNI€nN 

Esculape et Hygie, debout, avec leurs attributs. Void enfin 
la véritable description de cette médaille, que j'ai eu plusieurs 
fois entre les mains : 

era. CTP. AYP. TCPTYAAOY TAYKnNIANOY. A l'exergue, 

AnOAAnNlA€nN. Esculape et Hygie debout avec leurs attri- 
buts. M, 9. 

La même médaille, mais d'un module plus grand, a été 
décrite par Mionnet , d'après Cousinéry, à sa véritable place 
/Mionnet, Lydie, n® 48). Enfin, un beau médaillon du Cabinet 
de France, frappé sous le même magistrat, vient confirmer 
de la manière la plus . certaine sou attribution à ApoUonis. 
(Mionn., Suppl.^ Lydie^ n** 38.) 
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Je trouve encore dans Mionnet ( lonie, n** 6 ) une médaUle 
à la légende AnOAAONieQN , attribuée par Arigoni à Apol- 
lonia en lonie; cette pièce appartient à Apollonis et a été 
décrite par Mionnet à sa. vraie place (Lydie, n<»3S, et suppL. 
n"" S7). Ainsi la ville d'ApoUonia en lonie ne doit son exis- 
tence qu*à une fausse leçon de la légende d'une médaille 
d'ApoUonis. Eckhel cite, il est vrai, le passage d'Etienne de 
Byzance, qui mentionne une ApoUonia entre Thyatire et 
Ephëse ; mais nous avons vu que cette mention ne peut s'ap- 
pliquer qu'à Apollonis, et dans tous les cas se rapporte plutôt 
à une ville lydienne qu'à une ville ionienne \ on n'a qu'à 
jeter les yeux sur la carte pour s'en assurer. 

Mais il est temps de mettre fin à cette longue et aride 
discussion géographique et d'arriver à une conclusion. Je me 
résume donc. Outre les villes d' Apollonis et d' Apolionoshie- 
ron, dont il ne sera plus question dans cet article, il existait 
certainement en Asie-Mineure cinq villes, appelées ApoUonia 
ou Apollonias, la première en Mysie près du Rhyndacus, la 
seconde en Teuthranie près de Pergame, la troisième en Ca- 
rie, surnommée Salbacé , la quatrième en Pisidie , connue 
autrefois sous le nom de Mordiasum , et la cinquième en 
Lycie, non loin d'AperIse. Il est possible qu'il y en ait eu 
deux autres, l'une en Lydie, l'autre eq Phrygie; mais leur 
existence ne repose que sur le témoignage des abréviateurs 
d'Etienne de Byzance, et il me sera permis de ne pas y 
croire tant qu'elle n'aura pas été confirmée par d'autres do- 
cuments. 

APOLLONIA-SALBACÉ. 

Une inscription trouvée à Aphrodisias [Bœckh, x^ 2761) 
en honneur du peuple ÂTroXXwviatwv rôv ottô SaXSâxrjç , a 
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fourni à l'illustre auteur du Corpus Inscriptionum Grmca- 
rum roccasion d*établir dans une note savante la véritable 
orthographe du mot Salbacé^ qui a été défiguré d'une sin- 
gulière façon dans les manuscrits de Ptolémée et des auteurs 
byzantins. Apollonia, ainsi que sa voisine Héraclée, était 
située dans un district appelé Salbacé, et probablement près 
d'une montagne, qui portait le nom de Salbacus. Dans mon 
article sur la Carie, j'ai déjà discuté la position d'Héracléa- 
Salbacé, et j'ai conclu que les ruines de Makouf en indi- 
quaient l'emplacement. ÂpoUonia devait être dans le voisi- 
nage, et me rapprochant encore du mont Salbacus de Kiepert, 
je placerai ApoUonia à Kisildché, là où ce géographe a mar- 
qué Sébastopolis. J'avais été amené à faire cette conjecture 
par l'étude de l'ordre dans lequel Hiéroclës place les villes 
de la préfecture de Carie. Voici une confirmation de mon 
opinion, fournie par les médailles. Dans la nouvelle publica- 
tion numismatique de MM. Pinder et Friedlaender (Beitraege, 
Berlin, 1851, p. 73), je trouve parmi quelques médailles 
inédites de l'Asie-Mineure trois pièces d'Apollonia, dont une 
trouvée à Davos, l'ancienne Tabœ, et deux à Méded, village 
situé entre Dwoas et Kisildché, Les médailles d'Apollonia de 
Carie sont rares, et leur découverte dans cet endroit prouve 
que la ville ne devait pas être bien éloignée. 

Je passé à la description des médailles qui appartiennent 
à Apollonia-Salbacé , m'attachant surtout à celles que j'ai 
pu voir moi-même, c'est-à-dire à celles du Cabinet de France, 
du Musée britannique et de ma collection. 

\ . AnOAAQNIA.CAABAKH. Tête de femme à droite. 

IÇ. KAAAinnoY.CTPA.r. Esculape etHygie debout avec 
leurs attributs. M, 6. (Cabinet de France, et ma collection, 
Mionnet, SuppL, Curie, n^ 169.) 

2. KAAAinnOY. Tète radiée du Soleil. 
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Hf. AnOAAONIATON. Télesphore debout. M. 3. (Cabinet 
de France. ) 

3. AnoAAQNlATON. Tête de femme voilée à droite. 

Hf. AIA AAAilinOT. Deux figures incertaines debout. 

JE. 6. {Mus. brii,) 

4. CAABAKOC. Tête barbue. 

I^. AnoAAnNIATON. Isis debout avec ses attributs. iE. 4 . 
(Mion., Carie, n** 167.) 

L*attribution du n*" 4 est incontestable, et le nom du stra- 
tège Callippus, qui figure sur cette pièce, prouve que les 
deux suivantes appartiennent à la même ville. Je n'ai point 
vu la médaille n® 4 , qui doit être conservée au musée de 
Munich ; mais le changement de la légende CAAIAKOG, rap- 
portée par Mionnet, en CAABAKOC, qorrection proposée par 
Cavédoni, me paraît à peu près certain, et la tête barbue dé- 
crite par Mionnet, comme celle de Sérapis, doit être celle 
du mont Salbacus, personnifié comme celle du Tmolus sur 
les monnaies de Sardes. 

6. lePA.BOYAH. Tête de femme coiffée comme Domitia. 

l^. AnoAAnNlATnN. Esculape et Hygie debout, avec 
leurs attributs. M, 5. [Mus. brit.) 

Les n*" \ et 2 nous ont déjà présenté des types relatifs au 
culte d'Esculape, et permettent de ranger ici cette médaille, 
qui sans cela aurait pu être revendiquée pour ApoUonia de 
la Mysie, près de Pergame. 

6. AnAOAnNIA. (^ic). Tête casquée de Pallas. 

IÇ. niniAC nor. Jupiter Nicéphore assis? M.k\/%. 

[Mus. brit,) 

Papias est un nom très répandu en Carie, et se retrouve 
fréquemment dans les inscriptions d*Aphrodisias. 

7. Tête laurée d'Apollon à gauche; devant, une branche 
de laurier. 
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Hf. AnOAAQNIATnN. Caducée ailé. &. k/[Mus. brit,; 
Uion.y Suppl., Carie, n** 167.) 

8. Tête casquée de Pallas. 

i^;. AnOAAnNiATON. Apollon debout avec ses attribuls. 
M. 3. {Mion,, SuppL, Carie, n° 168.) 

9. Tête de femme à droite. 

1$. AllOAAnNiATON. ApoUoûdèbout avec ses attributs. 
M, 3. {Cabinet de Fravice. Mionn,, Carie, n" 166.) 

Ces quatre médailles ne sont pas d'une attribution aussi 
certaine que les précédentes ; mais la fabrique carienne de 
celles que j'ai pu étudier est très reconnaissable, et dans tous 
les cas aucune autre Apollonia ne peut les revendiquer à 
meilleur titre qu'ApoUonia-Salbacé; le type d'Apollon revient 
souvent sur les médailles impériales de cette ville. 

10. AHMOC. Tête jeune, à droite. 

1^. AnoAAONIATnN. Bacchus debout, tenant une grappe 
de raisins et un thyrse. JE. 5. (Cabinet de France. — 
Mus. Brit. — Mion., Lydie, n** 29.) 

1 1 . Tête laurée d'Apollon à droite. 

Hf. M€NANAPOC. AnoAAwNiATcaN. Aigle, les ailes 
éployées, tenant une branche de laurier dans ses serres. 
JE. 5. (Cabinet de France.) 

Il a été trouve un exemplaire de chacune de ces pièces à 
Uéded près Davas; ce qui prouve leur origine carienne. 
(Voy. Beitraege, 1851, p. 72, 73.J 

1 2 . AHMOC. Tête du Peuple, à gauche. 

I^. CTPA..€N AnOAAnNIATnN. Apollon Citha- 

rède debout. ^: 6. (Mus. Brit,) 

1 3 . lePA . CYNKAHTOC. Tête jeune diadèmée. 

Rf . XAPMIAHC . NGIKOCTPAT . AHO A AONI ATÛN . CTPA- 

TnrON. La Fortune debout. E. 6. (Cabinet de France, — 
Mionn.f Lydie, n" 28.) 
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Le titre de stratège» qae portent ces magistrats, prouvé que 
c'est à ApoUonia-Salbacé qu'il faut ranger ces deux médail- 
les; de plus, le nom du magistrat du n^ 4 3 est problablement 
Ménandre, comme sur le u? 14. 

Passons maintenant aux médailles impériales. 

44. 2EBA2T02. Tète nue d'Auguste. 

Ff. AnOAAONIATQN . KAAAmnOS. APTEMIAOPOY. 
Apollon Citharëde debout. M. 4. (Mus. Brit. — Mion., 
SuppL, Carie, n" 474.) 

45. SEBATTH. Tète de Livie à droite. 

Ff. AnOAAQfaATQN.KAAAinnOï. APTEMIAOPQY. Bac- 

chus debout, tenant un thyrse et un canthare. M. 4. CMus. 
Brit.J 

46. CE Tète de Caligulaf 

Ff. AnOAAÛNIATnN. . • OAAON... KÛ-.. Apollon Ci- 
tharède debout. JE. 4. (Cabinet de France. — Jf ion., SuppL, 
Carie, n' Hi, etSuppL, Lydie, n** 23.) 

Le nom de Callippus sur les n"" 4 4 et 45 fixe Tattribution 
à Apollonia-Salbacé ; ce magistrat était probablement un an- 
cêtre du Callippus que Ton a déjà rencontré sur les médailles 
n*" 4 , 2 et 3, et que l'on retrouvera sur une médaille de Tra- 
jan. Le type d'Apollon Citharëde sur le n® 46 détermine son 
classement à la même ville que les n°' 42 et 4 4. 

47. ATT.NGP.TPAIANOC.KAICAP.CGBA.rePM.Tète 
laurée de Trajan. 

If. KA^iAln .AnOAAQN. Apollon Citharëde debout. 
JE. 7. (Mion., SuppL, Carie, n'* 476.) 

Ce Callippus est le même qui figure sur les médailles n°' 4 , 
2 et 3. 

48. AAPIANOC.KAICAP. Tète laurée d'Hadrien. 

If. Gni.A.TGIMOeGOY.CTP.AnOAAON. Cérès de^ 



— 137 - 

bout, tenant des épis et un flambeau. M. 6. (Cabinet de 
France J 

Cette médaille a été mal décrite par Pellerin et Mionnet. 
{Suppl., Carie, n® 477.) 

4 9. ATT.KAI.M,ATPHA.ANTnNeiNOC. Tête laurée de 
Marc Aurèle. 

I^. CTPA.KAAYAI.POY.. A Texergue, AnOAAnNIATÛN. 
Temple tétrastyle dans lequel sont Apollon et deux femmes 
debout. M. W. (Musée Hu/nter. — Mionn,, Suppl.y Carie, 
nM84.) 

20. Ar.KAI.A.C€n.C€0YHPOC.n. Tête laurée de Sep- 
timé Sévère. 

I^. CTPA. NIKOCTPATOl , A Texergue, AHOA AÛNIATON. 
Même type. JE. \0. (Cabinet de France. — Jfton., ibid., 
nM86.) 

24 . Tête de Géta. Hf. Gni.NIKOCTPATOY.AnOAAON... 
La fortune debout. M. 6. (Beitraege, 4854 , p. 73). 

La médaille n° 24 a été trouvée à Davas, ce qui prouve son 
origine carienne , ainsi que celle des n°' 20 et 4 3 qui portent 
le même nom de magistrat, et par conséquent celui du n° 4 9, 
qui offre le même type que le n® 20. 

22. AY.KAl.no. Ai.rAAAiHNOC. Tête radiée de Gal- 
iiénus. 

, 1$. CTPA.M€NANAPOY.nHA€L A Texergue, AnOAAw.. 
AT(oN. L'empereur à cheval au galop, transperçant un ani- 
mal sous son cheval. ^.4 4. (Ma collection et Mus. Brit. — 
PI. XI, n* 2.) 

23. KOP . CAA(oNlNA. Tête de Saloninc; dans le champ, 
un B. 

Rf. CTPA . M€NANAP0. ATexergue, AnOAAwNiA; dans 
le champ, ToN. Jupiter Nicéphore assis. JE. 9. [(Mus. BritJ 
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Le médaillon n° 23 m'a été apporté dans les environs de 
Davos; et Ton a vu plus haut que la pièce jû? W, avec le 
même nom de magistrat, avait été également trouvée près de 
Davos. La médaille n<» 23 appartient à la même ville et a été 
frappée sous le même magistrat ; elle offre en outre une parti- 
cularité, qui se remarque sur les monnaies de Tabse, c'est la 
présence de la lettre solitaire B dans le champ de la médaille; 
l'on sait qu'Apollonia-Salbacé était située dans la proximité 
de Tabœ. 

Nous nous sommes attaché surtout aux médailles qui por^ 
tent des noms de magistrats ; il en existe d'autres à la simple 
légende AnOAA£2NIATnN , qui appartiennent également à 
ApoUonia de Carie, et dont les types sont semblables à ceux 
que nous avons décrits. Quelques-unes pourraient être attri- 
buées à Apollonia près Pergame, parce que leurs types con^ 
viennent également à toute ville de l' Asie-Mineure. Mais 
comme il serait impossible d'établir une règle pour leur clas^ 
sification, il vaut mieux les laisser toutes à Apollonia de Carie, 
qui a certainement été une ville beaucoup plus importante. 



APOLLONIA-MORDIJIUM. 

iOn a vu dans la première partie de cet article que Strabon, 
Ptolémée et Etienne de Byzance s'accordent à placer en Pl- 
sidie une ville d' Apollonia. La découverte de son emplace* 
ment à Oloubourlou est due à M. Arundell ; cette petite ville 
est située entre Apamea-Cibotus et Antioche de Pisidie, sur 
les frontières de celte province et de la Phrygie, et à cinq ou 
six heures de marche d'Apamea. Ceci s'accorde parfaitement 
avec l'itinéraire de la table de Peutinger, qui donne les dis- 
tances suivantes : 
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Apamea XXIII. M.P. ApoUonia XLY. Antiochia Pisidisô. 

M. Arundell releya à Oloubourlou plusieurs décrets du 
peuple AiTo^cdycarfiiiv Auxtcùv 0paxûv KoXc!>vâ)v , désignation 
qui nous apprend qu'Apollonia de Pisidie était une colonie de 
Lyoiens» originaires de Thrace. Il paraît d'abord singulier de 
voir dans une peuplade lycienne une colonie de la Thrace ; 
mais, selon Pline (lib. v, 27), les habitants de la Milyade 
étalent d'origine thrace , Milyœ Thracum sobotes. Les colo- 
nistes d'ApoIlonia étaient donc des Milyens, et ils ont voulu 
rappeler sur leurs médailles leur patrie première, tout comme 
les habitants de Synnada s'intitulent Dorions et Ioniens. Ce 
même passage de Pline éclaircit un point obscur dans This* 
toire de la campagne d'Alexandre en Lycie. 

Arrien {lib. i, 26) raconte qu'en quittant Phasélis, le con- 
quérant macédonien partagea son armée en deux divisions ^ 
dont l'une, sous ses ordres^ longea la côte au pied du mont 
Qimax, tandis que l'autre prit la route des montagnes pour 
déboucher en Pamphylie. Cette seconde division avait pour 
guides des Thraces. Les commentateurs d' Arrien ont été 
embarrassés d'expliquer la présence de Thraces en Lycie. 
Mais les montagnes par où devaient passer les troupes d'A- 
lexandre confinent à la Milyade, et dès-lors rien de plus na- 
turel que des guides milyens. De plus, leur origine euro- 
péenne devait les rendre favorables aux Macédoniens , et ex- 
plique pourquoi ces peuplades, d'ailleurs si jalouses de leur 
indépendance , ne cherchèrent pas à arrêter la marche de 
l'armée , comme l'avaient fait en plusieurs occasions leurs 
voisins les Lyciens. 

Outre les deux inscriptions d'Apollonia, rapportées dans le 
Corpus (n°'3969, 3970), je trouve dans un décret du peuple 
d'Antioche de Pisidie (Ibid., n° 281 1 . 6. p. 1 1 1 3) un certain 
Ménandre qualifié de ^ouXeurviç ÂTroXXwvtâTwv Auxicov ©paxwi** 
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Il existe entre Apaméa-Cibotus et ApoUonia, à peu près à 
égale distance des deux villes, un grand marais sur un pla- 
teau élevé, dont les eaux alimentent la source du Méandre. 
Ce plateau formait probablement la séparation entre les ter- 
ritoires des deux villes, car à peu de distance* les eaux com- 
mencent à couler vers Torient au lieu de Toccident, et tom- 
bent dans une petite rivière qui, après avoir passé près d'A- 
poUonia, va se jeter dans le lac d*Egherdir. La source du 
Méandre était donc peu éloignée d*ApoIlonia, et marquait 
peut-être la limite de son territoire. Cette circonstance m'au- 
torise à placer ici la médaille suivante, attribuée jusqu'à 
présent à ApoUonia de Carie, ville dont la position sur le 
Méandre n'était que le résultat d'une conjecture. 

4 . Tète laurée de Jupiter à droite. 

Ff. AnOAAQNlATQIf. Amazone à cheval, sur les détours 
du Méandrci 

JE. 4. {Cabinet de France. Miannet, Carie, n^ 464.) 

La fabrique de ce bronze ressemble à celle des médailles 
autonomes d'Apaméa-Cibotus. 

2 . Tête d*Antonin-le-Pieux. 

fi. AnOAAQNlATON.AT&ION. Jupiter assis tenant une 
patère et une haste. JE. 9. fVaiUant,, Nun^. Gr., p. 41. — 
Mionn., SuppL, Lyeie, n** 47.) 

3 . AY . KAI. M. AYP . ANTQNeiNoC. Tête laurée de Marc 
Aurèle. 

B[. AnOAAnNlATON • AïKinN. Jupiter assis, tenant de 
la main droite une patère et de la gauche une haste ; en bas, 
derrière le trône, un petit aigle. JE. 9. (Ma collection.) 
PI. XI, nH. 

4 . AYPHA.KAI. Tête nue de Marc Aurèle. 

b[. AnOAAcoNl. AYK. Lunus debout^ tenant dans la 
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main droite une grappe de raisin, et dans la gauche un bâton 
noueux. M. 5. 

(Sestini, Lettere, tom. II, tab. III, pi. 53; Mionnet^ Lycie, 
or 9.) 

5 • no.cen. reTAC.K, Têle nue de Géta. 

if. AnOAAnNlATON.AT. La Fortune debout. JE. 7. ("Ca- 
bmet de France, Mionnet, Lyde, n"" 1 0.) 

La médaille n^ 3 m*a été apportée aux ruines d'Apaméa* 
Qbotus. Sa fabrique ressemble d'une manière frappante à 
celle des bronzes contemporains de cette ville. Je n'ai donc 
aucune hésitation à Tattiibuer à Apollonia de Pisidie. Toutes 
ces médailles ont été classées jusqu'à présent , assez natu- 
rellement du reste, à Apollonia en Lycie. Mais il n*est pas 
nécessaire de conclure de Tépithète AYKION , que la ville 
d'Apdlonia qui a frappé ces médailles est une ville lycienne. 
Sur les monnaies de Synnada Ton trouve la légende CTNNA- 
ACON lONQN ; cependant, personne n'a pensé à placer une 
ville de Synnada en lonie. Cette épithète n'est <[ue l'indica- 
tion de l'origine des ApoUoniates , et l'abrégé de la désigna- 
tion complète KoX(oyGi>v Gpaxûv Auxicov. D'ailleurs « les mé- 
dailles impériales de la Lycie ont un cachet particulier qui 
les distingue de toutes autres , et elles appartiennent pres- 
que sans exception au règne de Gordien. Je remarquerai en 
passant que la description du n^ 4, d'après Sestini, n'est pas 
satisfaisante, et le type singulier qui y est représenté, de- 
mande à être confirmé par un auteur plus scrupuleux que le 
savant numismatiste italien. L'attribution de ces quatre mé- 
dailles à Apollonia de Pisidie emporte celle des quatre sui- 
vantes : 

6. AA€ZA , KTIC . AnOAAONlA. Tête d'Alexandre -le - 
Grand, couverte d'une peau de lion, à droite. 

11 
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fi . AnOA AHNlàT AYKION . OMONOI A . Deux fem- 
mes debout, se donnant la main droite et tenant chacune une 
haste. M. 8 1/2. {Cabinet de France. — Mionnet, Carie, 
n«469.) 

7. AAeZANAPOC.KTlCAnOAAONIA. Même tète. 

¥i. AnOAAONIATnN. nePrAIQN. OMONOIA. Deux fem- 
mes tutulées , debout , en face l'une de l'autre , soutenant 
ensemble le simulacre de Diane de Perga ; au mUieu, un au- 
tel. JE. 9. [Mionnet, SuppL, Carie, n"* 470, d'après Ses- 
tini.) 

8 . Même avers. Ji. AIIOAAQNIATnN. AY. . . à l'exergue, 
OMONOIA. Deux femmes debout , se donnant la main 
droite, et tenant dans la gauche, l'une le simulacre d'A- 
pollon, l'autre celui de la Fortune ; au milieu, un autel allumé. 
JE. 9. [Cabinet de France, médaille fruste. Mionnet, Carie, 
n*'470.) 

Cette médaille est inexactement décrite dans Mionnet. 

9. Même avers. B^. inno^OPAG- Fleuve couché [Cabinet 
de France. Mionnet^ Carie, n^ MK.) 

La restitution de ces quatre médailles à ApoUonia de Pi- 
sidie, a déjà été proposée par Yisconti [leon. Gr., 2* partie, 
cap. 2, p. 45) et par Borrell [Num. Chron., 4840}. L'on sait 
en efiet qu'Alexandre passa l'hiver de l'année 324 A. C en 
Pisidie, tandis que rien ne fait supposer qu'il ait eu des rap- 
ports avec les Apolloniates de Carie. Il est possible que pen- 
dant son séjour en Pisidie • il ait embelli Apollonia , ce qui 
aura pu le faire nommer le fondateur de la ville. Du reste , 
ceci n'est qu'une conjecture ; mais ce qui est certain, c'est 
que ces quatre médailles ne sont nullement de fabrique ca- 
rienne , tandis qu'elles ressemblent beaucoup , tant pour le 
métal que pour l'exécution , à la médaille de Marc Aurèle, 
frappée dans la même ville, et qui fait partie de ma coUec- 
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tion. Sestini les a attribuées à Apollonia en Lycie, mais les 

mêmes objections s'appliquent à cette attribution ; la fabrique 

« 

lycienne a un cachet particulier, qui la distingue de toute 
autre, et elle est généralement assez grossière ; ces médailles 
ne sont certainement pas d'origine lycienne. 

1 . AYT.K. A*C€nT.C€OYHPOC.n€. Têle laurée de Sep- 
time Sévère. 

Hf. AnoAAONIATnN . AT. A l'exergue, 0PA. KOA. 
Hygie et Esculape debout, avec leurs attributs; entre deux, 
Téresphore debout. JE. 8. fCollection de M. le général Fox.) 

\\, AYT.K.n.A.rAAAIHN. Tête laurée de Gallien. 

1$. AnOAAHNlATnN , à l'exergue AY.0P.ko. L'empe- 
reur debout, appuyé sur une haste, dans un temple octostyle. 
Sa. 12 1/2. [Cabinet de France et Mus. brit., Mionnet, 
Lycie, n" 4 1 .) 

12. Même tête. Hf. AHO AAnNlATON . A l'exergue, eP A. 
KOA. Fleuve couché. J!. 4 0. (Mus. Brit. et ma collection.) 

L'attribution de ces trois médailles ne souffre aucune dif- 
ficulté. Les lettres \Y.ep. KO., qui avaient beaucoup embar- 
rassé les numismatistes du siècle dernier, sont expliquées par 
les inscriptions d' Apollonia. C'est à Borrell que l'on doit la 
restitution de ces médailles à leur véritable patrie. 

APOLLONIA LYCliE. 

Je crois avoir démontré que les médailles à la légende 
ÀTToXXwvtaTwv Aux£a)y appartiennent à Apollonia Mordiaeum. 
L'existence d'une Apollonia en Lycie ne reposait que sur ces 
médailles et sur le passage obscur d'Etienne de Byzance, 
ATToXXwvia^, vYKJoç Tipoç xîh Auxta; mais l'inscription que j'ai 
publiée plus haut(Voy. Pamphylie, art., Isinda) l'établit 
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d'une manière positive. La seule médaille qu'on peut attri- 
buer à cette ville avec certitude, est la suivante : 

Buste d'Apollon, de face , la tète radiée , la main droite 
posée transversalement et élevée. 

Ji. Ano. ATlunN* Carquois et arc. M. A 4/9. 

{Sestini, Mus. Hederv., Mionnet, Suppl.^ Lycie, if 43.) 

La représentation au droit de cette petite médaille est sin- 
gulière, et m'inspire, je l'avoue, quelque défiance, ainsi que 
l'absence du carré creux au revers. Cependant la tète 
d'Apollon dç face se trouve aussi sur les monnaies de Patava. 
Ces petits bronzes de la confédération lycienne sont assez 
communs, mais très difficiles à rencontrer dans un état de 
conservation, qui ne laisse aucun doute sur la lecture des 
deux lettres qui désignent la ville particulière à laquelle ils 
appartiennent. J'en ai vu qui portent très clairement AYKJON. 
An.; mais ils peuvent être classés à Aperlœ, aussi bien qu'à 
ApoUonia. Dans ma copie de l'inscription d'Aperlœ, l'ethnique 
d'ApoUonia est écrit AnOAAnNeiTON ; je n'oserais affirmer 
l'exactitude de cette transcription, faite à la hâte, par une 
pluie battante; si 1 ethnique est AnOAAONeiTHC ^ il sera 
facile de distinguer les médailles de cette ville. 

APOLLONIA AD RHYNDACUM. 

La classification des médailles de cette ville n'offre aucune 
difficulté. Il en existe une série assez nombreuse, qui em- 
brasse la plupart des empereurs romains, et toutes portent 
sans exception la désignation géographique nPOC.PTNAA- 
KON, PYNAAKft, PTNAAKOC, ou quelquefois PYN tout 
court. Dans les inscriptions on trouve une forme différente : 
Ano PYNAAKOY ; c'est celle dont Pline s'est servi : Apol- 
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loniaim a Rhyndaco amne. Les médailles de cette ville ne 
portent jamais de nom de magistrat. 

Terminons cet article par quelques règles simples, qui ré- 
sultent des observations précédentes , et qui serviront à 
classer les médailles de r Asie Mineure à la légende AIIOA- 

AONIATHN. 

1 ** Toutes les médailles d'ApoUonia ad Rhyndacum, por- 
tent rindication de sa position géographique; de plus, Ton 
n'y voit pas de noms de magistrats. 

â** Toutes les médailles portant des noms de magistrat» 
appartiennent à Apollonia-Salbacé de Carie. 

3^ Toutes les médailles portant la désignation Auxicov 
epaxûv Kok(av(ûVj plus OU moins abrégée, appartiennent à 
ApoUonia MordiaBum de Pisidie. Il en est de même de celles 
où Ton voit les détours du Méandre. > 

4^ Les médailles qui ne portent que la simple légende 
AnOAAHNIATnN, appartiennent, pour la plupart, à Apollo- 
nia-Salbacé; et quant à présent^ Ton doit les classer toutes à 
cette ville; car, s'il en existe quelques-unes qui pourraient 
être attribuées à ApoUonia près de Pergame, aussi bien qu'à 
Apollonia-Salbacé, Ton ne peut néanmoins établir une règle 
certaine pour les distinguer . 

5^ Quant à ApoUonia de Lycie, si l'on découvre des mé*- 
dailles de celte ville, les autonomes devront être aux types 
de la confédération lycienne, et les impériales, appartenant 
probablement au règne de Gordien, se reconnaîtront facile- 
ment à la fabrique particulière de la province. 



NAGIDUS aUCIiË 



4 . Edifice en maçonnerie régulière , avec trois créneaux , 
surmontés chacun de trois petites pointes; dans chaque in- 
tervalle, entre les créneaux, il y a une pointe semblable. 

if . Partie antérieure d'un bceuf agenouillé à droite, dans 
un carré creux peu profond. Ar. 4. (Flaontrès globuleux.) 
Poids : gr. 4 1 ,065. (PI. x, n* 7.) . 

2. N. Tète barbue à droite dans un grenetis. 

I^. Tète de femme à droite dans un grenetis. Ar. 4 IfS. 
Poids: gr. 0,655. (PI. x, n* 8.) 

Ces deux médailles m'ont été apportées en Cilicie ; la se- 
conde appartient à Nagidus ; quant à la première, elle est 
d'une attribution moins sûre. A ne regarder que le revers, on 
croirait tenir une médaille de Samos ; le bœuf est traité de 
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la même manière que sur les monnaies bien connues de cette 
lie, et il a la même posture. Mais le type du droit accuse 
une origine cilicienne ; l'édifice qui y est représenté a de 
l'analogie avec celui qui y est figuré sur les belles médailles 
d'Abdsohar [Voy, de Luynes, Satrapies, pi. iv, 2, 3, 4), où 
l'on s'accorde à reconnaître les murailles d'une ville. On 
pourrait également voir sur notre médaille un petit tempte 
du feu ou pyrée, tel que celui qui est représenté sur la mé- 
daille attribuée à un satrape de la Bactriane. {Satrapies,^ 

pi. VI.) 

Pomponius Mêla (I, 43} rapporte que Célendéris et Nagi- 
dus étaient des colonies samiennes -, c'est ce passage et la 
présence du type samien sur ma médaille qui m'ont déter- 
miné à la classer à Nagidus. Célendéris pourrait aussi la re- 
vendiquer ; mais comme Ton connaît déjà des médailles d'un 
type différent , et tout aussi anciennes , qui appartiennent, 
sans aucun doute , à Célendéris , j'ai préféré l'attribution à 
Nagidus, ville dont on n*a pas encore publié de monnaies 
anépigraphes. 

r 

PHYGELA lONIiE. 

Tète de Diane de face ; grenetis circulaire. 

Rf . 4>TrEAEnN . 0lN0niAH2 . Taureau eomupète à droite ; 
derrière lui, un palmier. AR. 7. gr. 13,9^. Tétradrachme. 
(PL XI, n* 3.) 

La ville de Phygela était située sur la côte d'Ionie, en face 
de Samos , entre Ephèse et Milet. Elle fut fondée par des 
exilés, ainsi que nous l'apprennent Pline (v. S9, 34) et Pom- 
ponius Mêla (cap. 47) ; mais ces auteurs ont omis d'indiquer 
la patrie première de ces exilés. Dans Etienne de Byzance, 
Strabon, l'Etymologicum Magnum et Xénophon {Hell. 4» 2), 
le nom est écrit nùyeXa, orthographe vicieuse qui a donné 
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lieu à une étymologie fort singulière adoptée par Straboa, 
et qui consiste i faire dérixrer nùyùa de nvyaX/A; , en attri- 
buant la fondation de la ville aux rameurs des vaisseaux 
d'Agamemnon, qui souffraient des suites d'une longue tra- 
versée. Dans les inscriptions l'on trouve la véritable ortho- 
graphe ^yekvk' Jusqu'à présent l'on ne connaissait que 
des petits bronzes de Phygela , portant les initiales 4»t ou 
4»Tr. Notre tétradrachme est donc une addition importante 
à la numismatique de ^Ionie; il a beaucoup perdu de son 
poids par le frai. 

BEUDOS YETUS PHRTGIiE. 

4 AAPIANOG. Tète laurée d'Hadrien. 

]$. BCTAHNON. nAAAlON. Apollon nu et debout, tenant 
une lyre de la main gauche et une branche de laurier de la 
droite. M. 5. (Musée britannique.) 

Cette intéressante médaille a déjà été publiée, mais d'une 
manière incomplète, parBorrell (Num. chron.. 4843). Tite- 
Live ( xxxviii . 4 5) rapporte que le consul Manlius , dans sa 
campagne contre les Gallo-Grecs, vint camper à Synnada, et 
que son armée était si encombrée de butin, que le jour sui- 
vant il ne put avancer que jusqu'à Beudos Vêtus , une di- 
stance de cinq milles. Il lui fallut encore trois jours de mar- 
^che pour arriver à la frontière de Galatie. Beudos Vêtus est 
donc, sans aucun doute, une ville phrygienne. Ptolémée 
(lib, V, cap. 5, sect. 4) place IlaXawv BeuSoç au nombre des 
villes de la Phrygie pisidienne. C'est probablement aussi la 
même ville qu'Etienne de Byzance désigne sous le nom de 
B^uîeta, nd}.tç ^puytaç. 

La position de Synnada à Afioum Karahissar, sinon cer- 
taine, est du moins très probable. Beudos doit donc être 
dans les environs de cette ville, au nord-est. 
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FULTIA PHRYGliE. 

Tète de Ful^ie, ailée comme les tètes de la Victoire, 

1^. 4>OYAOTIANnN.ZMEPTOPirO,4>lAnNIAOY. Pallas 

marchant à gauche, tenant sa baste de la main droite et son 
bouclier sur le bras gauche. J). S. (pi. xi, n^ S.) 

Aucun auteur ancien n'a fait mention de la ville de Fui- 
via; mais au moyen de quelques rapprochements Ton peut 
déterminer approximativement sa position. La fabrique de 
notre médaille indique qu'elle ne peut appartenir qu'à une 
ville phrygienne ou galate. Le nom de Zmertorix est gaulois, 
et dans les inscriptions d'Ancyre l'on trouve plusieurs noms 
qui ont la même désinence. Le nom de Philonidès se lit 
deux fois dans les inscriptions de la même ville. (Boeckh, 
n<»* 40U, 4039.) 

Une tète de la Victoire se voit sur les médailles autono- 
mes de Philoméiium, ville frontière de Phrygie et de Galatie» 
ainsi que sur les médailles de Déiotarus, roi de Galatie. Il est 
donc à supposer que Fulvia était située quelque part dans 
la Phrygie orientale, et que quelque ville de cette portion de 
l'Asie aura pris momentanément le surnom de Fulvia en 
honneur de la femme de Marc-Antoine. 

L'auteur du catalogue de la collection Borrell (n^ 457) 
fait remarquer que le nom de Zmertorix se trouve sur une 
médaille d'Euménia , frappée sous Auguste (voy. Phrygie , 
p. 23, n"" 3), et comme ce nom ne s'est pas encore rencon- 
tré ailleurs, il pense que Fulvia est un surnom d'Euménia, 
adopté en honneur du triumvir. A cette considération , l'on 
pourrait ^ajouter que les types de notre médaille convien- 
nent parfaitement à Euménia, dont les bronzes portent 
souvent d'un côté la tète de Pallas, et de l'autre la figure de 
la Victoire. Il est impossible ici d'arriver à une conclusion 
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certaine; cependant les probabUités me paraissent être en 
faveur de l'attribution à Euménia. Les villes de la Galatie et 
de la Pbrygie orientale furent les premières en Asie à ajouter 
des surnoms romains à leurs noms primitifs. Ancyre, Pessi- 
nus et Tavium prirent, dès le règne d* Auguste, le surnom de 
Sébasté; Amorium prit celui de Yipsania; et l'on trouve dans 
la même portion de la Phrygie une ville de Sébasté , et dans 
la Galatie une autre appelée Fabia. (Steph. Byx. in voce.) 

Mais notre médaille est importante à un autre titre ; c'est 
qu'elle donne le portrait de Fulvia , la première femme de 
Marc-Antoine , femme qui par seà talents et ses intrigues 
exerça une grande influence sur ses contemporains. Elle est 
représentée sous les traits de la Victoire, et avec une coiflTure 
pareille i celle d'Octavie , la seconde épouse du triumvir. 
Marc-Antoine passa une partie des années de Rome 71S-43 
eii Asie, occupé à régler l'administration des différentes pro- 
vinces, troublée par les guerres civiles. C'est à cette époque 
que notre médaille a dû être frappée ; car Fulvia mourut en 
74 4. Ce portrait vient compléter la série iconographique des 
femmes de Marc-Antoine, dont M; Duchalais a récemment 
entretenu les lecteurs de la Revue. 

SYME INSULA GÂRIiE. 

Tète de Bacchus barbue et couronnée de lierre , à gau- 
che. 

if. 2Y. Diota entre deux ceps de vigne; le tout dans un 
carré creux. 

Ar. 3. Poids : gr. 4,07. Drachme, (pi. xi, n" 4.) 

Cette jolie médaille a été trouvée à Boudroun, l'ancienne 
Halicamasse» avec des monnaies de Cos , de Milet et de Sa- 
mos. L'on sait que l'île de Symé est située entre Rhodes et 
Cnide, et par conséquent à peu de distance de Cos et d'Hali- 
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carnasse. La capitale de llle portait le même nom qu'elle ; 
elle est mentionnée par plusieurs auteurs de l'antiquité, no- 
tamment par Hérodote (i, 474) , Pline (v. 31) et Etienne de 
Byzance {in voce). 

La belle fabrique asiatique de cette médaille ne permet pas 
de l'attribuer à Syros , seule localité à laquelle conviennent 
les initiales 2 Y. La fabrique des îles cyclades, de Naxos et 
de Géos, par exemple, dont les médailles portent aussi un 
diota, s'éloigne beaucoup de celle des villes de la Carie et 
des iles adjacentes. 

MINOÀ AMORGL 

lOTAIA MAM€A . C€BA. Tête de Mamée. 

R[. €ni .T. 4>AA . €PnNOY . MINOHTON . APX. Apollon 

debout vêtu d'une tunique talaire très large, et tenant une 
lyre. JE. 8 1/2. (Musée britannique.) 

Parmi les villes appelées Minoa, que cite Etienne deBy- 
zance, il y en a deux où notre médaille a pu être frappée, 
l'une située dans l'île d'Amorgos, l'autre dans Pile de Siph- 
nos. La seconde n'est connue que par ce passage ; mais les 
ruines de la première existent encore dans 111e d'Amorgos et 
portent le nom de Catapola. On y a trouvé bon nombre d'in- 
scriptions , et entre autres un décret du peuple de Minoa 
(Bœckh, n» 2264, p.). Il y avait trois villes dans l'île 
d'Amorgos, Arcésiné, Mgielé et Minoa ; elles sont mention- 
nées toutes trois par Etienne, mais on ne connaît d'inscrip- 
tions que des deux dernières, et de médailles que de la se- 
conde. [Mion., sup., Iles, n** 3 d 6). Les médailles impériales 
des îles ne portent en général point de noms de magistrat ; 
cependant dans l'ile de Gos , voisine d'Amorgos , l'on trouve 
des magistrats inscrits sur les médailles de la famille de Sept. 
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Sévère. Le type d* Apollon Citharëde, représenté sur notre 
médaflle , convient très bien à Minoa , près de laquelle Ton 
voit encore les ruines d'un temple d'Apollon. Dans sa note 
sur rinscription déjà citée, Bœckh soulève une difficulté sur 
l'orthographe du nom Minoa, qui est écrit Mcvc^a dans tous 
les passages d'Etienne où il se rencontre ; tandis que dans 
rinscription l'on trouve la forme MeivoTirûv. Le savant édi- 
teur du Corpus a cru devoir changer l'o en (O ; ce change- 
ment lui aurait paru moins nécessaire s'il avait connu notre 
médaille. 

J'ai trouvé la pièce que je publie» classée comme a incer- 
taine de Phrygie » au Musée britannique , probablement à 
cause de sa fabrique, qui effectivement a beaucoup de rap- 
port avec celles des monnaies de cette province, sans pourtant 
avoir un caractère assez marqué pour empêcher l'attribution 
que je propose. Du reste on ne trouve dans les auteurs au- 
cune mention d'une Minoa en Phrygie ou dans les provinces 
voisines. Les seules villes qui ont quelque rapport de nom 
sont Mevua, placée par Etienne sur les frontières de Phrygie 
et de Lydie, et une ville citée dans les Notices ecclésiastiques 
parmi les évèchés delaLycie ; dans ces listes le dernier évê- 
que lycien est celui MyjXciXtôv, MiX^rrôv, ou MyîXoïtôv. 

ÂRISTARGHUS REX GOLGHIDIS. 

Tète radiée d'Aristarque à droite. I^. [AP]I2TAPX0Y. 
BAHAEQS . KO AXIAI02 [sic] ; à Texergue, les traces de deux 
lettres. Femme assise, coiffée d'une tiare conique et la main 
droite appuyée sur un objet douteux, peut-être une massue. 
AR. 4. Drachme. {Catalogue de la collection BorreU, 
nM26.) 

Cette médaille intéressante, dont j'avais pris note à Smyr- 
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ne, il y a deux ans, a été vendue récemment avec la collec- 
tion Borrell, dont elle faisait partie. Sa conservation laisse 
malheureusement beaucoup à désirer. L'auteur du catalogue 
fait remarquer que Tétat de la pièce ne permet pas de lire le 
titre que prenait Aristarque. Il est vrai que la légende est 
endommagée ; cependant il en reste des vestiges suffisants 
pour que Ton puisse lire sans hésitation le mot Ba^Jécoç. 
Appien (Bell. Mithrid., 4 4 4) est le seul auteur qui fasse 
mention de ce roi ; cet historien rapporte qu'après la défaite 
et la mort de Mithridate , Pompée l'établit comme dynaste 
des Colchiens. C'est à ce seul fait que se borne notre con- 
naissance d 'Aristarque ; et ce nouveau monuiaent numisma- 
tique vient confirmer d'une manière intéressante le passage 
d' Appien. 



J'ai réuni dans cet article, qui sera le dernier de la série, 

r 

un certain nombre de médailles qui, pour différentes raisons, 
n'avaient pu trouver place dans les articles précédents, et 
dont je n'ai pas voulu différer la publication à cause de l'in- 
térêt qu'elles présentent. Il me reste maintenant à signaler 
à l'indulgence des lecteurs de la Revue quelques erreurs 
qui se sont glissées dans mon travail, erreurs qu'une étude 
plus approfondie des monuments et des textes m'ont amené 
à reconnaître. 

P. 43. J'ai rapporté , d'après M. Borrell, que Pline est le 
seul auteur qui mentionne Appia. Ceci n'est pas exact. Il est 
question de cette ville une fois dans Polybe et plusieurs fois 
dans les Lettres de Cicéron. 

P. 45. — Au lieu de Sévère Alexandre lisez Gordien. 

C'est probablement Bruzus qui est désignée par Plolémée 
(v. 2, 25) sous le nom de ApoOÇov. 
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La médaille d"" 2 de Cadi a été mal lue ; elle appartient à 
Synnada et se trouve décrite dans Mionnet. La légende doit 
se lire ...NAA€n.. 

P. 17. — La médaille n** 3 a été décrite à tort par Mion- 
net, d'après Gusseme, à Cius de Bilhynie. 

P. 23. — L'initiale du nom Z/xe/sTopi^ doit toujours être 
un Z. 

P. 25. — Sur le n** 2 de Laodicée le monogramme est 
composé des lettres KPO au lieu de APXO. 

P. 34. — Après le mot TEKTOSATnN, ajoutez « ou 
TPOKMQN. » 

P. 58. — L'attribution des médaUles portant la légende 
A2TT, à Astyra de Rhodes, a été proposée par Borrell ; mais 
elle ne me parait pas reposer sur des données suffisantes. Je 
me réserve d'examiner plus tard si cet endroit a pu avoir une 
numismatique différente de celle du reste de l'Ue. 

P. 80. — Le type des trois croissants, disposés en 
triquetra, n'est pas particulier i la Troade. Il se retrouve sur 
des petites pièces d'argent d'Athènes et de Mégare. 

Voilà les principales erreurs matérielles dont je me suis 
aperçu dans le cours de mon travail. Je terminerai en appe- 
lant toute l'attention des numismatistes sur les séries impé- 
riales grecques dont on s'occupe peu depuis quelques années. 
Cette classe de médailles, quoique peu importante sous le 
rapport de l'art, a un grand intérêt archéologique. C'est sous 
les empereurs romains, et surtout sous les Antonins et leurs 
premiers successeurs, que le monde grec a joui du plus de 
tranquillité. Les esprits se tournaient vers les recherches 
historiques et mythologiques , et trouvaient dans les souve- 
nirs du passé un dédommagement de la décadence politique 
et littéraire où la race grecque était peu à peu tombée. Aussi 
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les médailles de cette époque abondent-elles en représenta- 
tions mythologiques, en indications géographiques, en sou- 
yenirs historiques. Sous ce rapport elles méritent toute l'at- 
tention des numismatistes et donnent la clé de bien des 
énigmes que les textes seuls ne suiOsent pas à dévoiler. 
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